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EXPLICATION “ἢ 


QUELQUES MARBRES 
ANTIQUES, 


DONT LES ORIGIN AUX SONT 
dans le Cabinet de M... 


À ALX; 


Chès Jost? Hu Da vrp, Imprimeur-Libraire ordinaire du Roy, 
du Pays & de la Ville, au Roy David. 


M. DCC. XXXIIL 
AVEC PERMISSIO:X, 
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! De M. Bj, nc, Pré. 3 Mort. au Pak de D... 
& de l'Acad. Franç. à M. 


oko 


Contenant l'Explication de quelques Infériptions antiques 
de fon Cabinet. 


Quoique les Infcriptions Grèques, dont vous m'avez fait 
l'honneur de m'envoyer des copies, & dont les Originaux font 
dans vôtre Cabinet , ne {oient pas auffi intereflantes que quelques 
autres, qui ont été deterrées depuis deux fiécles, elles ne Jaiffent 
pas d'étre trés dignes de la curiofité des Antiquaires. Il y en a 
méme une d'autant plus confiderable, qu'elle nous vient d'une 
Nation , dont il nous refte peu de Monumens , & qu'elle pourra 
nous fournir des lumiéres pour de certains faits, qui ne doivent 
pas tre indifferents aux Sçavans. A l'égard des autres, elles 
lerviront toüjours, ou à nous inftruire des chofes, qui nous 

| Aij 


[2]. 
étoient inconnués, ou à nous confirmer dans les connoiffances ; 
_quenousavions déja. Ainfi la République des Lettres ne fcauroit 
affez vous remercier desfoins , que vous voulez bien vous donner, 
non feulement pour déterrer & pour conferver les précieux reftes 
de l'Antiquité, mais encore pour les rendre utiles au Public par 
la communication , que vous en faites fi liberalement. 

L'utilité de ces recherches ἃ été démontrée de nos jours par 
deux Hommes (a) Illuftres par leur fçavoir, & qui nous ont 
apris parla maniere dont ils fe font acquittez des grands emplois, 
dont ils ont été chargez par leurs Souverains , qu'on pouvoit 
allier le goût de ces connoïffances avec les occupations les plus 
Íericufes. . 

Mais à ne regarder cette curiofité , que comme un pur 
amulement , on ne fcauroit nier qu'entre ceux , que la condition 
humaine nous rend neceffaires, il ne foit un des plus loüables, 
loríqu'il ne nous détourne d'aucuns de nos devoirs. Un Romain 
non moins celebre par fes talens, que par la part qu'il a eué aux 
affaires publiques ( b), difoit en pareil cas : Quz peur trouver 
à redire, que ce même tems , que d'autres employent en feflins, 
au jeu, on à d'autres plaifirs frivoles, je les paffe à m'orner 
Pefprit de chofes agreables €9 utiles? 

Voilà, MONSIEUR, le modéle, qu'il feroit bien à defirer 
qu'on imitát davantage. A mon égard , quoique je ne l'aye fuivi 
que de fort loin, je n'aipaslaiffé de conferver depuis ma jeuneffe 
quelque goüt pour l'étude de l'Antiquité , & d'y donner volontiers 
les momens de loifir, quej'ai pü dérober aux affaires. Par là vous 
pouvez juger du plaifir , que m'a caufé la le&ure de vos Infcriptions, 
tant par leur nouveauté, qui a toûjours quelque chofe d'attrayant, 
que par le fruit qu'on peut tirer de quelques-unes. Puifque vous 
avez defiré d'en {çavoir mon fentiment ; J'aurai l'honneurde vous 
le dire dans l'ordre , que vous avez eu la bonté de m'envoyer 
ces Monumens. | 


4 ) Mr. Spanheim, De preflant. € ufu. Numifm. Et Mr. Caper, dans un Difcouts imprimé: 
à la fuite de fon explication de l'Apotbeofe d'Homére. 
(^ Ciceron ; Pro Archia, n. 13. 
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INSCRIPTION I. 
Apportée de S myrne. 


-. OHAIOZAEIAIOZIIOATBIOZKATEZKETAZEN 
TOMNHMEIONEATTOKAIAEIAIAAATAIKHTH 
TYNAIKIKAIANTONIQIIOATBIANAYI QTEKNQ 


MORE 602.623 


P 


+ 


KAITOIZEKTONOIZZTNTHKEIMENHZOPOEZOMTAINH 


τ ΝΗΕΝΕΣΤΙΜΟΥΗΓΥΝΗΜΗΔΕΝΟΣΕΧΟΝΤΟΣΈΞΟΥΣΙ 


ἔξ 


ἈΝΕΞΩΤΙΚΟΝΠΤΩΜΑΒΑΛΗΔΠΟΤΕΙΣΑΤΩΤΗΖΜΥΡΝΑΙΩΝ. 


|. OTAHXAOGEXOTZHENEIKHZKAITONNIKHZIAION 
OAONKAIEEOAONTPOZTOIAIONENZOPION 
ANEIIKOQATTOZ | 


Πόπλιος Δείσιος Πολυξιος κατεσκεύασεν 

qo υνημέϊον teur, x Acidya, Aavdixÿ τῆ 

Τυναικί,, καὶ Αντωνίῳ Πολυξιανῳῷ τῷ τέχνῳ 

καὶ vols Uoovoic , συὺ τῇ κειμένῃ σορῷ ἴσῳ MUAITI y 

ἐν D weg μὲ ἡ γυνὴ y und'ivos ἔχοντος ἐξεσί- 

αν εξωτικὸν πτῶμᾳ Gun. ἢ ἀποτεισάτω vij Ζμυρναίων 

Cunÿ duvaeta A D. ἐχέσης Na 

ádov καὶ € Éodor πρὸς To ἴσιον éyoopios 
dye ATO; : 


Publius Didius Polybius fecit 

Hoc Monumentum [ibi , c Didie Landicæ 

Vxori, C" Antonio Polybiamo filio , | 
Pofferifque fuis, cum 102 condito rre 7215... s 
Ip quo jacet mea uxor ;.wemine babente licentiam 


Extrameum corpus inducere. Alioqui 1nferat Smyruaorum. 
Senatui denarios M D. Habeat autem Nice, pro fe; C fuis 


Hum , d" exitum ad. proprium fepulchrum 
Sine controver[ia. 


QR ERE qu MEDIE ER CIE d: 


-Ὁ s nl 
une » καὶ τῶν Νίκης id}æp 


[4] 

Publius Didius Polibius a conftruit .. — 
Ce monument pour lui & pour Didia Laudice ía 
Femme, & pour Antonius Polybianus fon fils, - 
Et pour fà poíterité , avec le cercüeil de... qui y eft renfermé , 
Où git ma defunte femme ; fans qu'il foit permis à perfonne 
D'y faire inhumer aucun corps étranger , fous peine de payer au Senat 
DeSmyrne 1 500. den. d'amende. Refervitneanmoinsà Nicé & aux fiens 
Le paffage & l'UE, pour aller à fon propre tombeau 

| Sans empêchement. 


IIOIIAIOZ ] J'ai fupplée la premiere lettre de ce mot où elle 
manquoit , parce que le marbre a été écorné en cet endroit. 1] 
l'a été de même au commencement de la cinquiéme & de la 
{epriéme ligne, & peut-être à la fin de la quatrième. 

AEIAIOZE IIOAT BIOZ ] Voici un nouveau Didius à ajoüter 
à ceux , dont un Scavant de vos Cantons a donné la lifte dansune 
Differtation curieufe fur une Médaille de cette Famille. Si notre 
Didius en étoit, du moins par adoption, ou par affranchiffement, 
c’eft ce qu'il n'eft gueres poffible de découvrir. Je ne vois rien non 
plus qui puiffe nous inftruire du tems où ila vécu. Je juge 
ieulement, que c'eft depuis que la! langue Grèque n’a plus été 
cultivée avec le méme foin, & qu'on en a négligé l'ancienne 
ortographe, comme il paroít par celle des mots, ὠποτεισεέτω & 
Naune 

EATTS ] Je ne m'arrête à ce mot , qu'à caufe de la figure 
finguliere de PQ , inconnué jufqu'à prefent aux Antiquaires, & 
même au celébre & laborieux P. de Montfaucon, qui dans fa 
Paleographie Gréque , pag. 336. a raffemblé toutes les formes 
de cette Lettre. Je ne vois pas non plus qu'elle ait été employée 
dans les Médailles de Smyrne, ni dans les autres monumens qui 
y .ont été decouverts en grand nombre. E no 

AA'T AIKH ] Le furnom de Laudzce ou de Laudica eft affez 
commun dans les Infcriptions Latines. Mais je doute qu'il y en 
ait beaucoup d'exemples dans les Grèques. Car ce nom paroît 
fait par corruption de celui de AAOAIKH Cette circonftance 
mc confirme de plus en plus dans la penfée que cette Inícription 
n'cít pas des plus anciennes. | | 

ANTONIO HOATBIANOQO] Il paroît d'abord fingulier 

| que 


2 p Co 

que le fils ait ici un nom de famille different de celui de fosi 
pere. Mais cela ne furprendra pas ceux qui fcavent que chés 
les Romains celui qui pafloit par adoption dans unc Famille 
, Étrangere, en prenoit aufli le nom, en confervant neanmoins 
ordinairement dans le furnom quelque chofe du nom. paternel. (a) 
.  Ainfile fils de Didius Polybius , fupofé qu'il ait été adopté 
dans la Famille A4zzozi4, avoit pris le nom d'Zfztomus., & y 
avoit ajoûté celui de Polybianus, pour retenir quelque chole 
de fon origine. Sans méme recourir à l'adoption , il. fe peut faire 
qu'Zaz£onzus Gc “Polybianus fuffent deux furnoms de ce fils, 
fuivant l'ufage qui s'étoit introduit fous les Empereurs, & qui 
étoit devenu trés frequent, comme chacun fçait.. On en trouve 
méme plus d'un exemple parmi les Infcriptions de Smyrne; entre 
autres un, que je rapporterai ici, pour y. corriger une petite 
méprife de Prideaux , qui a interpreté ce Monument. (b) C'eft 
eclui oùil explique: A EPENN. ZEITFIM. HAIOAQPON: 
Lerentiunm Septimium Helisdorum ; au. lieu qu'il/Ézvoit lire : 
A. EPEN N. & traduire Z. Herennium , &e. Ce qui eft évident, 
Quoiqu'il en foit, entre les deux {entimens que j'ai propofé , on 
pourra choifir celui qui plaira d'avantage.; mais le. dernier me 
paroît préferable. 

EZO MTYTAINEH] Voici l'endroit lé plus difficile de cette 
Inícription, &. fur lequel je fuis.fi peu fatisfait , que je n'ai ofé 
le traduire. | ! 

. Une Infcription du Recüeil de Reinefius, (c) qui me parofe 
venir de Smyrne, & qui: commence ainfi :: TOTTOT TOY 
HPOQOT ΚΑΙ THE EN ATTQO AHOKEIMENHZ 
EOPOT HPOKONNHZIAZ, m'voit d'abord fait croire, 
que MT AINH marquoit parcillement: ici l’efpece. du marbre, 
dont étoit fair le Tombeau dé Laudice. Mais-comme il n'y. en 
a point qui porte le nom de Mpylinum , y abandonne fans peine 
les conjectures , qui m'étoient venuËs en penfée là deflus, & qui: 
feroient un trop grand changement dans le texte. LIA) 

De toutes les autres, qui vous ontété propofécs , celle qui me- 

déplairoit le moins, eft de changer MTAINH en ET AIN H.. 


(^) V. Reinefius, Epif. md Rupert: pag. 497. Fabretti, 4m Col. Trajan. pag. aüpi. 

€ Infcr. pag. ii. | EE 
(5) Prideaux , i» Marmor, Oxon, pag. 377. 

(*) Reinçfius, VIL a8.. ii ΝΙΝ 


he C6] : 
£a Lettre M. un peu couchée formé le Ξ. & il n'eft pas impoffible 
que l'Ouvrier qui a gravé autrefois l'Infcription, pour en avoir 
devant les yeux une copie mal écrite , ait prisl'une de ces Lettres 
pour l’autre. Ceux qui font verfez dans la connoiffance des 
Infcriptions antiques, & des Médailles, fçavent que ces fortes 
de méprifes n'y font pas fans exemple. C'eft ainfi que l'A y a 
été fouvent changé en V (a); le B. en M(b);leT.enL (c); 
ἴ6 9. ἐπ Φ, (d); le &ienz(ey)slez. en z (£f), Qo. 

Je viens méme de voir une trés ancienne Infcription , qu'a 
raporté l’Illuftre M. le Marquis Maffei en fa Verona Hlufirata, 
(g) ou le z. eft reprefenté comme un M. en cette forte : 
IIOAIKPATEM ANEOGEK E. Il fe peut donc trés bien faire, 
que la méme chofe foit arrivée à l'égard de nôtre marbre, qui - 
fuivant cette legére correction peut être facilement entendu. 

Il eft vrai que d'ordinaire les corps morts qui n'étoient pas 
brülez , étoient inhumez dans des efpeces de cercüeils de pierre, 
qu'on appelloit Ærcas lapideas, & dont il eft fouvent parlé dans 
nos Juriíconfultes ( h ) & ailleurs. Mais cela n'empéchoit pas que 
quelques fois on ne les inhumàt dans des cercüeils de bois, 
comme parmi nous. Nous aprenons d'un paffage de Thucydide, 
(i) queiles Atheniens morts à la guerre étoient enterrez dans 
des cercüeils de bois de cyprès. Dans une Epigrame du Poëte 
Bianor(k), il eft dit, qu'un homme s'étoit noyé, en courant 
après le rercüeil de fon pere, qu'un torrent emportoit , ce qui 
fait juger qu'il étoit de bois. Et cela me rapelle le fouvenir de 
ce mot d'un Chrétien d'Antioche , que j'ai là. dans l'Hiftoire 
Ecclefiaftique. Α peu prés dans le tems de la mort de Julien 
l'Apoftat, comme quelqu'un des Courtifans impies de ce Prince, 
croyant tourner en dérifion notre Religion , demandoit à ce 
Chrétien, ce que faifoit alors le fils du Charpentier : il fait, 
répondit le Chrétien, #% cercueil de bozs pour ton Matre. Des 


Reinefius, Epift. ad Rupert. pag. $3. €? Infc. 163. 


(4 

an Fabret. Infcr. pag. 85. m. 155. : 

(c) Reinef. dig. Epift. pag. 53. €? In[cr. XIV. 198. €? paff. 

{4} Fabret. Infcr. pag. $79. ". 164. rios vessels 
(e) Béger. Thef. Brandeburg. pag. 719. Mardouin , de Numm, Popul, pag. 55. Edit. 4. 
(f) Hardoüin , 15:7. pag. τό. | 

Aor) Part. 3. pap. 263.55 5 * 

(b) L. 7. € 39. D. de Relig. € fumpt. funer. 

M Liv. 2. pag. 121. Edit. de 1588. 

k) 


Anthelog. Lib. 1. pag. 15$. Edit, de 1600. 


mus 


| [73 
deux Hiftoriens (a ) , qui raportent ce trait, l'un apelle fe cercüeil, 
Sunny £vxwav , Gc l’autre γλωσσόκομον, ce qui eft la méme chofe, 
il eft donc certain que ces fortes de cercüeils étoient en ufage ; 
& je ne me fuis étendu à le prouver, que parce que j'ai và de 

_Sçavans hommes foütenir le contraire, & entr'autres notre grand 
Saumaife (b), quoique fur cela il paroiffe en quelque maniere 
s'être contredit. ( c! (P τ "ἢ 

Mais en cas que Didius eût employé pour fa femme un pareil 
cercüeil , il y a lieu de croire, que c'étoit feulement en attendant 
qu'on püt placer fon corps dans un tombeau de marbre. Ces 
fortes de dépôts fe faifoient quelques fois , ainfi que l'a obfervé 
Mr. Cujas(d), qui en cite des exemples , auxquels on peut 
recourir. | 

Si cependant vous avez peine à admettre ce petit changement 
dans le texte de vôtre Infcription, je ne vois pas trop comment 
on pourroit expliquer cet endroit, à moins qu'on ne fupofe , que 
Μυλίνη étoit le nom de quelque lieu voifin de Smyrne, dans 
Jequel étoit conftruit ce monument. Ce fentiment peut étre 
confirmé par ce qui fera dit ci-après, qu'une femme, nommée 
Nicé , avoit fa fepulture dans le même lieu. C'étoit donc un 
terrein commun à plus d'une perfonne, & qui avoit un nom 
particulier. La chofe étoitaffez ordinaire, furtout à Smyrne.(e) | 
Mais fi ce fentiment vous plaît, il faudra lire: EO MT AINHZ. 
C'eft tout ce que je puis vous dire fur cet article. 

EN H ENEZTI] J'ai fuppléé ici au commencement une 
Lettre qui y étoit abfolument neceffaire. Dans un autre Marbre 
de Smyrne, inferé parmi ceux d'Oxford, pag. 277. on trouve 
cette phrafe équivalente : εἰς ἣν *we ὁ σύμβξιός ug. : 

MHAENOZ EXONTOZ, &c.] C’eft ici une formule très 
ordinaire dans ces fortes de monumens. Mais quand elle n'y 
auroit pas été, elle étoit fuppléée par les Loix (f), qui ne 
permettoient pas qu'on mít un corps étranger dans les tombeaux 
de Familles, 

BAAH ] Ce qui précede demande abfolument un Infinitif. 


) Sozoméne , VI. 2. & Theodoret, III. 23. 
 Saumaife , i» Solim. pag. 1206. Edit. 1629. 

lbid. pag. 1105. 

Cujas , Obfervat, 11. 17. 

V. Le P. de Montfaucon, Apriquir. Tom. 5. pag. 3€: 
) V. Kixcknam , De funerib. 111, 13. 68. 22 


[9] : 
C'eft ce qui m'a obligé de mettre un point après BAA. (en 
fupofant que cela a été ainfi écrit pour BA A AEIN ) & de lire 
enfuite : H AIIOTEIZAT OQ, &c. Javoué neanmoins, que 
j'ai peine à croire, que l'Epitaphe ait été compofée de cette 
maniere. Car outre que la conftruétion n'en eft pas bien naturelle, 
on ne trouve que trés rarement dans les Infcriptions Grèques 
ces mots coupez , qui font affez fréquens dans fes Latines: Encore 
n'y en a- t'il qu'un petit nombre confacré par l'ufage, & je ne 
connois aucun exemple du Verbe, άλλων, abregé de cette façon. 
Plus je confidere votre Infcription , & plus jeme trouve confirmé 
dans la peníée , que j'ai euë d'abord, que le Graveur y avoit 
omis une ligne entiere. Ce qui a pi: le tromper, c'eft que la 
ligne omife , & la fuivante, commengoient aparemment toutes 
deux par la même fillabe, AN, & peut-être encore par les 
mêmes mots à peu prés en cette forte; — | 


| | MHAENOS EXONTOË EXOTZI 
AN EE€QTIKONTITOMA BAAAEIN ΕΙΣ TO MNHMEION ΟΣ AE 
AN BEQTIKON ΠΤΩ͂ΜΑ BAAH AIIOTEIZATO , &c. 


Ces fortes de repetitions nefont pas rares dans lès Infcriptions;. 
& ont quelques fois donné lieu à de pareilles omiffions , foit des 
Graveurs, íoit des Copiftes. Il y en a enträutres un exemple 
dans une Infcription de Smyrne raportée par Spon(ay, où le 
ANAAAOTPIQSAI, quis'efttrouvé à la finde deux lignes 
confecutives , en a fait fauter une par mégarde à cet Antiquaire. 
Ce qui auroit pû embaraffer , fi cette ligne n’avoit pas été rétablie 
par d'autres. ( b) La tournure de cette Infcription fe raporte affez 
à la nôtre. Voyez auffi celle que j'ai citée ci- deffus, tirée des 
Marbres d'Oxford , pag. 272. ὅζ. une autre qui eff dans les 
Antiquitez du P. de Montfaucon:( c 

ATIOTEISATO ] Regulierement il auroit fallu ATIOTIZATO , 
mais quand la Langue Gréque commença à decliner , on 
s'accoütuma à confondre l'I δ ΕΠ, qui fe prononçoient à peu 
prés de même. Les exemples en font fans nombre dans les 


(2) Spon, Mifc. pag. 350. m. 8$. a 
(5) Jaq. Gronovius, Memor. Coffon. pag. xç0.  Güthberleth , à Ia. fn de fon Traités 
De Cabir. pag. 118. ù 1 


(ec) Montfaucon, Antig. Tom, $. pag. 55. | 
Infcriptians- 


2172 Caps s 

Anfcriptions. Je trouve méme dans quelques- unes (a) notre 
dmoraurdr®, OU ἀποτέισει aflez fouvent écrits de cette maniere, 

Ce que je viens de dire fur la confufion de la Lettre I. & dela 
Diphtongue EI. fe trouve parfaitement confirmé par l'Infcription 
qui fe trouve fur une Agathe - Serdon:x , dont vous venez 
d'enrichir votre Cabinet , & dont vous me permettrez de publicr. 
ici le deffein. | |. pa e id 


Il n'eft pas douteux, que ces mots EYEKHNE BOHOI 
KPATOTME, ne doivent être lüs, comme s'il y avoit en 
cbaracteres vulgaires : Suounve , Éoidu parue. Pour ce qui 
eft du type bizarre de cette gravure, j'en laiffe l'explication à. 
un Sçavant ( b ) qui nous la fait efperer,. & dont la penetration 
eft fort au deffus de la mienne. 

ZMTPNAIQON BOT AH. ] J'ai reftitué à: ce dernier mot 
la premiere lettre, que l'injure des tems avoit effacé. A l'égard 
de ZMTPNAIQN, pour EMTPNAIQON , il n'y.a rien 
d'extraordinaire. Sous les Empereurs ces deux manieres d'écrire 
le nom de Smyrne étoient également en ufage. (c) On difoit 
méme encore Mupræ, pour Zuupre,.@ j'ai remarqué, que de 
plufieurs Médailles de Smyrne, données depuis peu au public 


(4) V. Gruter, Pag. 125. m.1. Les Matbies d'Oxfort ; Part. τ. pag. 122. © Park. 
2. PAS 297. Van-dale, Differt. de Antiquir. pag. 375.. Montfaucon , A#tiq. Tom 
$- PAG. 38. 39. & Diar. Italic. pag. 430. dde 

€ 51 ME le Marquis de Caumont , dont l'explication ingenieufe a paru depuis imprimée 
*. NAP EPOR 

(c) V. Ortelius » Lexic. Geogr. v. smyrna, Daulquius, urtbograph. Part. 2. pag. 341%. 


Gruter , Jnferip, pag. 225... 1, ©? pag. 314.4, τς. 
G. 


| [ 160] 
_ par un Sçavant Anglois (a) , les unesont = MYPNAION, qui 
% eft laméme chofe que ZMTPNAION , & les autres MYPNAION, 
fans que jamais ce mot y foit écrit avec un x. Le P. Hardoüin, 
(b).& Béger raportent d'autres Médailles frapées à Smyrne , où 
le nom de cette Ville eftécrit avec un Z , & l'on en trouve une 
autre pareille dans les Mélanges de Spon. (c) Je ne fgai fi ce 
lont les mêmes qu'on dit être dans le Cabinet de M. de Boze. 
( d) Il eft vrai que dans toutes les autres qui font dans les vaftes 
Recücils de Vaillant & du P. Hardoüin, le nom de Smyrne fe 
trouve écrit avec un >. Cela confirme ce que j'ai dit ci- deffus, 
quil s'écrivoit des deux manieres indifferemment. Vous en 
trouverez les preuves dans une fgavante Differtation de feu M. 
Kufter ( €) fur une autre ancienne Infcription de la méme Ville. 
x. A. 6. ] Tousles Antiquaires (£f) fcavent que cette marque 
+, fignifie , Awzpiz. Les deux lettres fuivantes font des chiffres 
qui marquent 1500. Il ne faut pas au refte juger de ces deniers 
par les nótres ; Ils étoient d'argent, & avoient à peu prés le 
poids d'une drachme. Pour ce qui eft de cette efpece d'amende, 
elle fe trouve plus ou moins forte dans les Infcriptions Sépuichrales, 
& y étoit apliquée à divers ufages, au gré de ceux qui faifoient 
conftruire ces Monumens. Les exemples en ont été recueillis 
par divers Autheurs , (g) aufquels on peut recourir, & l'on 
pourroit y en ajoûter beaucoup d’autres, s'il étoit neceffaire. 
Mais les peines pécuniaires n'étoient pas les feules, dont on 
mcenagoit les Infracteurs de ces deffenies. On leur dénongoit de 
plus la colere de differentes Divinitez, (h) comme d'Ifis, de 
Proferpine, des Dieux Mánes, de je ne ígai quelle Déeffe, 
nommée Æpagéfime , & des Dieux Lyfiens, dont je pourrai 
parler un jour au fujet de notre Infcription de Chyndonax , que 


Ca) Rich. Mead. De Nwumm. quibu[d. à Smyrn. in Medicor. bonor. percu[f. Edit. 1724. 

(b) LeD. Hardoüin, Nam. Pop. pag. 462. Edit, 4. Béger, The]. Brandeb, Toon. τ. 
PAZ. 496. 

(c) Spon, Ac. pag. 140. m s ru" 

(4) Journal de Trévoux de 171$. pa. 1597. Mém. de Litter. de l'Academie des 
Infcript. Tom. 6. par. 459. Edit. de Hollande. 

(0) Aux mêmes lieux. i : 

Cf) V. les Indices du Recüeil de Gruter, cap. 20. im fin. Fabretti , Infeript. pag. 667: 
Montfaucon, Paleogr. Gr. pag. 162.€9 359. ] 

(5g) Kirchman, De Funerib. III 26. Guchberleth. Loc. fupr. eit, pag. 552) #€ plufieurs 
autres. | 

(5) V. Gruter, pag. 304. ". τ. 917. ἥν 1, 922, P. 3. © 1130. 9. 9. 


[rx 
quelques Sçavans tiennent mal - SPUR pour fuppofée. On 
invoquoit méme contr'eux tous {es Dieux , tant du Ciel que des 
Enfers. (a) lis étoient menacez des peines prefcrites par les 
Loix contre ceux qui violoient la Religion des Tombeaux, 
comme en cette Infcription de Thyatire (Db) TEINOMENOXZ 
(c'eft ainfi que je lis pour TEINOMENO®) THETOTNOZ 
EE O EN ÓLQOLGEHI ITMBOPTXIAZ.NOMXI. 
Obnoxius [fit preterea Legi, de fepulchro wiolato. Ce qui le 
trouve à peu près de même en deux Monumens, l’un de Smyrne, 
l'autre de Corfou , raportez par le P. de Montfaucon. (c) Enfin 
ils étoient mis au rang des perfonnes dignes de l'exécration 
publique ; témoin cette autre Infcription de l'ancienne Jafus ( d) 
dont je raporterai feulement la fin, pour effayer de la corriger 
en paffant : 


^ 


LS rs TOTION AE ETEPOZ OTA 

ΕΙΣ MEOEEZEI O.., TE ETNTENETZ MOT ΟΥ̓́ΤΕ EEQTI 
ΚΟΣ ΤΙΣ ΕἸ MH TI ETEPQO TEOEXOMAI ET OM ...TOZ H 
TA TEKNA MOT H O TAMBPOE MOT OIIPCTETPAMEN 
OZ KAI ETNXOPHSOSIN TINI TEOHNAI O AE IIAPA 
TATTA TOAMHZAZ H BIAXZAMENOZ AQSZEI 

ΕΙΣ MEN TON KAIZAPOZ!OIXZKON AHNAPIA XEIAIA 
HENTAKOZIA ΕΙΣ AETHN ΓΙᾺ ATTOZ AE ENOXOZ 


Cette belle Infcription me paroít dévoir étre ainfi rétablie: 
ΟΥ̓́ΤΕ ΣΎΝΓΕΝΕΙΣ MOT....EI MHTI ETEPOX TE OHEXOMAI 
ΕΓῺ MEN ATTOZ,... ΕΙΣ AE ΤΗΝ BIAN ATTOZ AE ENOXOZ 
EZTO. J'explique le tout de cette forte - 


Hujus verd ( Monument; ) alius nemo particeps erit , neque 
ex affinibus meis , neque extraneus quis , wifi quid aliter flatuam 
CS0metipfó, aut liberi mei, aut gener meus füpraferiptus , 
concedautque alicui. ( alium ) ferre. Quz autem. contra bec 
aufus fuerit , aut vim Teconr , inferet in Cefarzs Fifum 


(^) Gruter, pag. 816. n.7. Fabretti, pag. 110 3. 270. Les Mem. de l'Academie 
des Belles-Lettres > Tom, 1, pag. 209. 

(b) Veyag. de Spon , Tom. 3. pag. 119. & de wheler, pag. 214. 

( 1 ) Montfaucon, Anriquir. Tom. ς. pag. 39. & Diar. Italic. pag. 424. 

(^J Dans Iefd, Voyag. de Spon. Tom, 3. pag. 161. & de Whcler ; pag. 283. 
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Denarios Mille Quingentos , ztemque ob vim illatam ipfe 
facer eflo. Cet ἔσω, que j'ai fupléé, fe trouve.dans plufieurs 
autres Infcriptions, ( a) | 

ΚΑΙ TONNIKHZ, &c. ] Il eft évident qu'il faut lire : 
KAITON NIKHZIAIQON, & qu'une partie du trait fuperieur 
du T. a été effacé par le tems. Peut-être méme l'y reconnoftroit 
on, fion y regardoit de prés. Vousfçavez que dans une Medaille 
de Séguin , oùil y a KPHT ON, le P. Hardoüin (b) a fort 
heureufement corrigé KP HT ON de la méme maniere. Pour ce 
qui eft de la differente Orthographe du mot NEIKH, c'eft à 
quoi il ne faut pas s'arréter dans ces fortes de Monumens, qui 
font pleins de parcilles irrégularitez, comme fçavent ceux qui 
les ont tant foit peu examinez. Je n'en citerai qu'un exemple, 
tiré d'une Infcription du Recüeil de Spon ( c), où le mot ΚΕΙ͂ΤΑΙ 
fe trouve dans l'intervale de peu de lignes écrit, KEITE, & 
KEITID | 

O'&ON , &c. ] Cette fervitude que s'iimpofe ici Didius, étoit 
aparemment forcée. Car puifque Nicé avoit un Tombeau plus 
ancien , que le fien , il ne pouvoit par cette conftruétion nouvelle: 
lui óter le droit de paffage pour y aller & en revenir. Mais il 
y a lieu de croire que Nicé exigea de lui cette referve pour 
conferver Ie fouvenir de fon droit. 

EN ZOPION ] Ce mot, qu'on auroit peine à trouver dans 
les Di&tionnaires & dansles Auteurs, paroít avoit été particulier. 
aux Habitans de Smyrne. Car je ne l'ai rencontré que dans cinq 
inícriptions de cette Ville (d). | 

Comme quelques-unes mettent une manifeïte difference entre 
Σορὸς δὲ E'vcwpiov ,. Prideaux (e) a crü, que po) étoient ces 
enfonceures , que les payens prariquoient dans les murs de ces 
fortes de Monumens ; & que Evzopiz étoient , ou les Urnes 
deftinées à renfermer les cendres des morts, ou les cercüeils de 
pierre, qui contenoient les corps , lorfqu'ils n'avoient. pas été 
brülez. 

À mon. avis,. c'eft tout le contraire. 3329: étoit certainement 


C a ) V. entr'autres le P. de Montfaucon , Antiq. Tom. 5. pag. 39. 

(.5.) Le P. Hardoüin, Νηρ». Popul, pag. 159. Edit. 4. 

( e ) Spon , Mifc. pag. 371. n. 119. 

(4) Marmor, Oxonienf. Part. 1. pag. 90. € Part, 2. frg. 297. Θ᾽ 305, Montfaucon j 
Antiquit. Tom. 5. pag. 37. 38. 

(5) Prideaux, I» did, Marm.. $42. 3164. 
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le cetcüeil, où le corps étoit renfermé. Les anciennes Glofes: 
39096, drca fuuebris. De - là zoeemwyo Gt Xoesmo 0) étoient les 
noms des Faifeurs de cercücils , que les Romains (a) apelloient, 
Fabros Sandapilarum. Ce w'étoient donc pas des Faifeurs 
d'enfonceures dans les murs: Car ceux-ci ne pouvoient étre que 
des Magons. D'ailleurs dans une autre Infcription de Smyrne ( b), 
il eft parlé d'un Monument, où étoit renfermé %oege Πορκοννησίω; 
qui eft évidemment la même chofe que ΑὙΥγ lov IIe9xovricuoy » dans 
un autre Marbre de la même Ville. (c) Oron ne peut douter 
que cet A’yydor ne fat un cercüeil de Marbre Proconnefien ; 
fans compter qu'il n'y a pas d’aparence, que les enfonceures ,. 
dont parle Prideaux , fuffent conítruites de Marbre dans les 
Sepultures des Particuliers. 

ΤΙ fuit de-là , qu'vecezov fignifie ce qui renferme le cercüeil , 
de méme qu' $4» fignifie ce qui renferme l’eau, & plufieurs 
autres mots femblables. J'en conclus donc, qu’iromgia étoient 
ces fortes de niches, apellées Obrendaria par les Romains, où 
on plaçoit les cercüeils, de quelque matiere qu'ils fuffent, & 
qui pouvoient être pratiquées dans l'épaiffeur des murs ; mais qui 
l'étoient plus ordinairement fous le pavé des Tombeaux. Elles 
font fort bien décrites par Fabretti (d) & par un autre habile 
Italien , qui nous a donné depuis peu la defcription du Monument 
des Affranchis & des Efclaves de l'Imperatrice Livie. 

Refte l'explication des quatre Figures qui font reprefentées 
fur ce Marbre. La premiere eft certainement celle de Didius. 
Devant lui eft Didia fa femme, qui femble prendre congé de fon 
époux. Aux deux côtez de la chaife , où le mari eft affis, font deux 
enfans, dont l'un eft habillé, & l'autre πὰ. Vraifemblablement 
le premier eft l'Antonius Polybianus, dont il eft parlé dans 
l'Infcription. L'autre plus jeune me paroit étre un autre fils de 
Didius. Cet enfant étoit fans doute déja mort, puifqu'il n'eft 
fait mention que d'un feul de fcs fils dans l'Infcripiion, & c'eft 
aparemment pour cela qu'il eft reprefenté fans habillement. Car 
c'eft l'état naturel des morts. ! 


A) Juvenal , Sat. VIII. 175. 

b) Dans Reinefius , VII. 28. 

c) V. Van-dale , Differt. de Antiquit. bAg. 375. 

qe ^ In[cript,. pag. 15. & Gori γ n. Colembar, Libertor, Θ᾽ Serv. Livia.» 748 
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On pourroit croire auffi, que c'étoit un de ces enfans que 
les Romains & leurs femmes mêmes, fe plaifoient à élever dans 
leurs maifons , pour fe divertir de leur babil, & qui paroiffoient 
toüjours nûs à leurs yeux, ainfi qu'il eft prouvé par deux paffages 
de Dion Caffius(a), & par unautre d'Hérodien, comme encore 
par le deffein antique d'un feftin, que vous pouvez voir dans le 
Traité de Ferrarius (b), fur les habillemens des anciens. Mais 
Suétone ( c) nous aprend, que c'étoient des jeunes Nains: Perz 
minuti facie , © garrulitate amabiles. Sur quoi on peut confulter 
Cafaubon & les autres Commentateurs ; & peut - être avez - vous. 
và dans le Cabinet de Mr. de Boze, notre Illuftre Confrere , la 
belle Statué antique d'un de ces enfans, qu'on croit avoir été 
le Nain d'Augufte. Or celui dont il eft ici queftion, n'a point 
du tout la figure d'un pareil enfant. Ainfi je m'en tiens à ma 
premiere conjecture. 

Dans le Monument de Marcus Artorius Afclepiades, Medecin 
d' Augufte, qui fut tranfporté il y a environ 6o. ans de Smyrne 
 àPadoué, & quia paru avec un Commentaire de Charles Patin, 
il y a pareillement deux enfans. Comme cet ouvrage n'eft pas 
tombé entre mes mains, je ne fçai ce que l'Auteur a pü dire de 
ces jeunesgens. Mais dans le deffein de ce Monument, que j'ai 
γῇ parmi les Notes du Comte Camille-Silveftri fur Juvenal, 
(d) il paroít qu'ils avoient une tunique, qui ne les couvroit 
que jufqu’à la moitié des bras & des cuiífes. Ainfi ce font 
vraifemblablement deux Efclaves qu'on a reprefentez, comme 
pleurant la mort de leur Maître. Il y a un Monument tout pareil 
parmi les Marbres d'Oxford. (c) Mais j'ai peur de m'étre trop 
étendu fur celui - cy. 


(4) Dion Caflius, Hifl. pag. 383. €? 766. Edit. 1606, Hérodien, Lib. 1. c. 17. 
(5) Ferrarius , De Re Veft. Part. I. Lib. 3. cap. 4. 

(c) Suétone , Auguft. cap. 83. 

(d) Silveftri , Sopra il Ginvenal. pag. 206, 

Ce) Parr. I, pag. 125. 
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INSCRIPTION Il. 
Apportée pareillement de Smyrne. | 


O ΔΗΜΟΣ O AHMOZ ὁ Δῆμος ὁ Δῆμος 
A@HNAION ΝΑΝΝΙΟΝ Αἰϑήναιον Ναννιον 
ΙΚΗΣΙΟΥ ΑΘΗΝΑΙΟΥ͂ ἱκησίᾳ ο΄ ᾿Αϑηνάιε 


RAREMENT Germ 


Germ 
Danse mms, RQ ue uq, GUESS ASA 


Populus ( coronat) Populus (coronat) Ε ΤΡ εὰ ἰπῷ ὦ p 
Athenaeum Narmum Couronne) Couronne ). 
Hicefii filium.  Athenaï filiam.  Athenée, fils Nannium,fil- 

: d Hicefius. le d’Athenée, 


(uguuerertncs ones PRE TES) ame ÉTRE- ZE) 


Pour l'intelligence de cette Infcription , il faut remarquer , 
avant toutes chofes, que cesmots, O AHM OZ , font entourez 
d'une couronne. | 

Cela étoit fort d'ufage à Smyrne. On le reconnoît par divers 
Monumens qui y ont été trouvez , & qu'on peut voir dans 
differents Recüeils d'Infcriptions Antiques, (a) quoiqu'on n'y 
ait pas toüjours fait mention des couronnes, comme on auroit 
dû le faire. Cela s'appelloit , ςεφανδν óvouas;, comme nous le 
verrons dans l'Infcription V II. cy - aprés. 

Mais quelle eftlaraifon qui a pü faire accorder des couronnes, 
foit en ce Monument, foit en d'autres femblables , aux Particuliers 
qui y font nommez ? C'eft ce qu'il faut effayer de découvrir. 
Car de croire que ce n'étoit qu'un fimple ornement, dépendant 
de la fantaifie du Sculpteur, c'eft ce qu'ii eft difficile de penfer, 


quand on confidére l'uniformité qui regne fur ce point dans tous 
ces divers Marbres. 


(») V. Reinefius, 11. 70. 71. €? XI, 5. Spon , Mifcel, pag. 350. Les Marbres d'Oxford, 
Part. L pag. 82, © 126, | 
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J'ai crà quelque tems, que ces couronnes étoient celles dont 
on honoroit les Vainqueurs aux Jeux folemnels. Car il s'en faifoit 
de celébres à Smyrne, comme il paroít par une Inícription du 
Recüeil de Gruter. (a) On y entretenoit méme des combats de 
Poëfie , fuivant Ariftide (b) ; & cela pouvoit regarder les femmes, 
comme les hommces. 

Cependant en examinant la chofe de plus prés , j'ai reconnu 
que cette idée ne pouvoit compâtir avec les bas reliefs qui 
accompagnent la plüpart de ces Infcriptions , & entr'autres 
celle- cy ; car on n'y voit rien qui ait raport à une victoire 
remportée dans des Jeux. Au contraire un mari qui touche dans 
la main de fa femme , avec un enfant, qui eft à leur côté, a tout 
à fait l'air d'un Monument fépulchral. 

Ce n'étoit autre chofe en effet, fuivant qu'en a trés bien jugé 
notre Illuftre ami le P. de Montfaucon, (c) en parlant d'un 
autre Monument. Et ce qui me confirme dans ce fentiment, | 
C'eft un paflage de Ciceron (d) , qui juftifie , que l'un des honneurs 
funebres , que rendoit quelques fois la Ville de Smyrne à ceux 
qu'elle en jugeoit dignes, étoit la Couronne d'or que fes Magiftrats 
faifoient mettre fur le corps du Défunt : Po/ffremd ut. zmponeretur 
aurea Corona Mortuo. Honneur dont on confervoit fans doute 
la mémoire, en faifant graver fur le tombeau unc couronne de 
la méme forme. Car encore qu'il fût d'ufage ( €) de couronner 
ies Morts , en les portant au Tombeau, on n'avoit pas coûtume 
de graver des couronnes fur leurs Monumens, à moins qu'il n'y 
eût quelque raifon particuliere. 

Or cette couronne reprefentoit divers feüillages , fuivant les 
perfonnes, dont il s'agiffoit ; mais plus fouvent les feüilles 
d'olivier, ainfi que d'autres ont remarqué. (£) Ils en donnent 
pour raifon , que l'olivier eft le fymbole de la victoire, & qu'on 
en couronnoit les morts, comme ayant furmonté tous les travaux 
de cette vie. Mais il me paroît plus naturel de dire qu'on leur 
donnoit des couronnes d'olivier , parce que cet arbre eft le 


( 4 ) Gruter , Pag. 314. 7. 1. 

(b) Ariftide, Oration. Tom. 1. pAg.49$. 496. Edit. 1604. 

(c) Le P. de Montfaucon, Supplem. des Antiquit. Tom. $. pag. 27: 

(4) Ciceron , Pro Flacco , Cap. 31. 

(«) ONE De Funer. 1. 11. Aringhi, Roma Subterr. Lib. 1. cap. 25. m. 12. © 
equent. | 

(f ). Kirchman, De Funerib. I. 11, Pafchal, De Corom. ς. € VI. 16. 


fymbole 


[ 17] | 
fymbole de la paix. Ce qui a fait dire au Poëte Prudence : (a) 


Verticem flavis oleis revinita 
Pacis bonore. 


^ 


. Or on fyait que le Tombeau a été regardé par tous les Peuples; 
comme un féjour de repos & de paix éternelle. De-[à ces formules 
des Infcriptions fépulchrales: QU IE TI ÆTERNEÆ, 
PERPETUÆ SECURITATI, EN EIPHNH, 
& celle - ci du Recüeil de Fabretti, (b) D. Q. AETERNAM , &c. 
Ce qu'il explique fort bien : Dowum Quietzs Æternam. A quoi 
on peut ajoüter le fentiment formel de Clement d'Alexandrie, 
(c) qui parlant en general de l'ufage de couronner les Morts , 
dit que c'étoit le fymbole d'une tranquillité exempte de tout 
trouble A’oyañrs duseruviag cuj Go Xov, 

Mais avant que de finir, je crois que vous ne ferez pas fâché, 
que j'infere ici une infcription, quiconfirme à merveille ce qui 
vient d'être avancé, & qu'on dit être à Arles fur un Marbre 
qui fert à prefent de lavoir au Refectoire des Minimes. 


PAX, AETERNA 
DULCISSIMAE. ET. INN 
OCENTLISSIM.FEFILIAE CH 
RYSOGONE. IVNIOR. SIRICI 
OVAE VIXIT. ANN.ITE RETE DIE 
B. XX VIE VALERIUS ET. C3R YSE 
GONE. PARENTES. FILIAE. RARI 
SSIMAE. ET. OMNI. TEMPORE. VI 
TAE. SVAE. DESIDERANTISSI 

M A E. 


Je tapotteaulong cette Infcription , tant parce que je necrois 
pas qu'elleait encore été imprimée , que pour y corriger quelques 
petites fautes. Car je fuis perfuadé , qu'au lieu de SIR ICI, 
il faut SIRICE, pour SIRIC AE. C'eft. un fecond furnom 


( 4) Prudence, Periffeph. VII. 55. 
( b) Fabretti, Im[eript. pag. 113. m. 2180, 
(c) Clement d'Alexandrie, Padag. 11, 8. pag. 213. Edit, de 1715. 
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de Chryfogone, connu par d'autres Infcriptions.; entr'autres par 
une Latine de Gruter, (a) & par une Gréque de Fabretti. (b) 
Il eft évident qu 1 faut auf CHRYSOGONE à la fixiéme 
ligne. A l'égard de "«Defiderautiffeme , pour Defideratifime , 
c’eft une méprife du Graveur , mais qui n'eft pas fans exemple, 
comme il paroít par une Infcription du Recüeil de Reinefius. ( c) 
D'ailleurs les anciens méloient fouvent des N fuperflués dans 
leur Orthographe , comme quand ils écrivoient , Formonfüs, 
Cherronenfus, &c. Mais je reviens à notre Infcription. 

AOHNAION,;] Ce nom étoit fort commun parmi les 
Grecs. Lefgavant & laborieux Auteur de la nouvelle Bibliotheque 
Grèque(d)a donné la lifte de tous les Gens de Lettres qui l'ont 
porté. Mais je n'y en trouve aucun de Smyrne. 

Au refte on fent bien que dans cette Infcription, ainfi que 
dans les autres pareilles, il manque un verbe qu'il eft neceffaire 
de fupléer. Perfonne que jc Ícache, n'a encore enfeigné celui qui 
y étoit fous-entendu. Mais je crois l'avoir trouvé dans deux 
{nfcriptions qui nous viennent d'autres Villes, & que Spon nous 
a confervées. (€) Elles prouvent de plus en plus, que C'eft ici 
un Monument fépulchral. 1] fuffira d'en raporter l'une: 


H BOTAH KAI O ΔΗΜΟΣ 

CTEANOIXPTEU CTE 
DANG ETPTOMON ἘΠῚ 
ITXEOQC HPOMOIPUC 

BIOCANTA. 


C'eft-à-dire: Sematus CO «Populus coronant aured covouá 
Eurytbinum , Epitychis F. prematuratá morte defunctum. 
De-là il eft aifé de juger, que ce qui eft énoncé tout du long 
en ce Monument, l'étoit en abregé dans ceux de Smyrne, où 
il faut par coniequent [ous-entendre : Στεδανοι χρυσῳ swQavo. 
Comme ces couronnes d'or y, étoient aparemment d'un ufage 


a) Gruter , pag. 609. ?. 2. 

) Fabretti , pag. 591. 7. CV III. 
) Reinefius , I X. 33. 
Jean Albert Fabricius ,. Billiet, Gr. Tom. 3; pag. 630 


) Spon; Me pag. 335: 
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plus frequent , cela S’entendoit à. dn mot. : 

 IKHZIOT ] Il ya ici, ce me femble, une faute du Marbrier 
qui auroit dû graver IKEZIO T. Car ce nom eft écrit par tout 
de cette maniere , comme il paroít par le Géographe Strabon, 
(a) loríqu'il parle d'un Hicefius, qui tenoit peu de tems avant 
lui une Ecole celébre de Medecine à Smyrne. Et ce qui prouve 
que ce n’eft point par une faute de Copifte , que fon nom eft 
écrit, Iwécwc dans ce Géographe, c'eft qu’il eft reprefenté ainfi 
fur deux Médailles Gréques du méme Medecin, que Mr. Mead 
( b) nous a. données depuis peu. Dans une autre Infcription en 
vers , qui eft parmi les Marbres d'Oxford, (c) le nom d'un autre 
Hicéfius cft encore écrit de la méme maniere. C'étoit pareillement 
celui du pere du fameux Cynique Diogéne. Mais il n'eft pas 
rare de trouver l'E.& "Ἢ employez l'un pour l'autre dans ces 
fortes de Monumens. Cela eft trop connu pour m'arrêter à le 
prouver. 

Pour ce qui eft de notre Hicefius , fi c'étoitle Medecin dont je 
viens de parler, & que je ne crois pas different de l’Icefifs, dont 
il eft fait mention dans Pline & ailleurs, quoique le fcavant 
Fabricius ( d) femble les avoir diftinguez , votre Infcription feroit 
du fiécle d'Augufte, & auroit été pofée pour faire honneur au 
fils d'un homme, qui en a fait beaucoup à la Ville de Smyrne. 
Mais c'eft ce qu'on ne peut affürer fur un Argument auffi foible, 
que celui de la conformité des noms. 

N AN NION 7] C'eft un nom de femme; témoin la fameufe 
Courtifane Νάννιον, dont il eft parlé dans Athenée , (e) & 
ailleurs. ce nom eft un diminutif de New, comme Azczwz de 
Nico, Myrtium de Myrto, Glycerium de Glycera, &c. 1] eft 
encore fait mention d'une Azzzzz;z , fille d’Lfagoras , dans un 
autre Marbre de Smyrne, qu'a publié Jacques Gronovius. (f£) 

On ne peut douter, que la nôtre ne foit l’une des Figures 
reprefentées dans le bas relief qui eft au deffous de l'Infcription, 
où elle donne la main à un homme qui paroít l’Athenée , fils 
d'Hicefius , dont il a été parlé cy - deffus. Cet homme ἃ l'aiz 


(4) Strabon, Lib. 13. pag. $80. Edit. 1620. | 

C5) Rich. Mead. De Num. à Smyrnais im Medicor. honor. percnl. pag. 78. 79. 
(c) Marmor. Oxon. pag. 78. 

(4) Fabricius, Bibliot. Gr. Tom. 13. pag. 189. €» 253. , 

(e) Athénée, XIII 3. & 6. Harpocration, ὃς Suidas, V. NAVIOP» 

(f) Gronovius , Memor, Coffon, jag. 149. 
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trop jeune pour être fon pere. Il eft plus probable que c'eft fon 
mari; & cela étant, il faut qu'elle fût fille d'un autre Athenée 
Pour l'enfant qui eft à côté d'elle , c'eft aparemment fon fils, il 
tient devant lui unlivre qui peut faire juger qu'il avoit commencé 
fes études , & méme qu'il y avoit déja fait quelque progrés. 
Mais cela ne vaut pas la peine que je m'y arréte davantage. 
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INSCRIPTION III. 
Apportée pareillement de Smyrae. 


O AH O A 

MOC | uoc 
CEAETKON (έλευκον 

AHMA Ana 

Gene 

Populus Le Peuple 
(Coroma bonorat ) ( honore d'une Couronne ) 

Seleucum Seleucus 

Dema filium fils de Démas. 


La conformité de cette Infcription avec la précedente , m'engage 
à la mettre à fa fuite. Elle étoit fans doute inicrite fur le T'ombeau 
de je ne fcai quel Seleucus , dont le pere s'apelloit Az4a7 , fi votre 
Marbre eftentier. On trouve le méme nom dans cette Infcription 
du Recüeilde Gruter: (a) VOTO. SVSCEPTO. CORN. 
DEMAS. POSVIT. i ! 


Ce) Gruter , Pag. 42. 9. 8. 


ch 
τ 


= 


l 


dy2 poules 6 Signes 


MS 


Sm ον a, a ESS 


Sr 


C2 | 
INSCRIPTION IV. 
Apportée parerllement de Snyrne. 


— AMBINOAIXAIPE 


Ce Monument reprefente un jeune homme debout, habillé à 
la Gréque, tenant dela main droite un raifin, au deffous duquel 
eft un petit chien, & de l’autre côté eft un enfant tenant un 
bâton, au bout duquel eft quelque chofe de reflemblant à un 
coeur, ou à la figure du tréfle, Au deflus de ce bas relief on 
lit ces mots, qui femblent n'en faire qu'un feul : 


ΑΜΦΙΠΌΛΙ XAIPE Αἰμφιπόλι aps 
Æinphipoli, Salve.. Adieu, Amphipolis. 


Lodi 


Il y aeu deux Villes appellées Amphipolis ; l'une en Syrie ; 
lautre en Macédoine. Mais je ne fgai fi ce nom a jamais été 
porté par d'autre perfonne, que par le jeune Smyrnéen, dont 
parle cette Infcription. β 

Pour ce qui eft de la formule d'adieu, qui s'y trouve, elle eft 
fi commune dans ces fortes de Monumens, que ce feroit abufer 
de votre loifir., & du mien , que de m'arréter à vous en raporter 
des exemples. Si quelqu'un en eft curicux , il peut confülter non 
feulement les amples Tables des Recüeils dé Gruter, & dé 
Reinefius , & le Commentateur des Marbres. d'Oxford, ( a) 
mais auffi les Auteurs qui ont traité des funerailles des anciens. . 
(b) Perfonne néanmoins ne s'eft fi fort étendu fur cela, que 


A ) Marmor. Oxon. Part. I. pag. 80. € feg. ' 
δ) V. Kirchman , De Fanerib. 19. 9. Meurf. Ds: Fanerib. cap. Te Ov, . 


T 


^ 
( 
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Jean Antoine Aftorius, (a) dans le Commentaire qu'il nous a 
donné, fur une prétendué Infcription du Poëte Alcman. Je ne 
vous le cite, que pour vous divertir un moment d'une lourde 
méprife de cet Italien. 

Expliquant cette Infcription du Recüeil de Gruter( b), qu'il 
lit d'ailleurs affez mal : AIOAQPA XPHXTH XAIPE ΚΑΙ ΣΎΓΕ, 
il l'a traduit ; Drodora bona, vale C9 tace ; comme s’il y avoit 
ΚΑΙ XITA , comme fi les morts avoient befoin d’être exhortez à 
fe taire. IL n'a pas pris garde , que cela devoit être entendu comme 
fi l'Infcription portoit: Καὶ σύγε χαῖρε, Ave © tu, ainfi que dans 
une Latine de Gruter (c) ou bien fimplement : Ez £z, fuivant 
les exemples citez par Fabretti (d), où l'on reconnoít que 
plufieurs de ces Epitaphes fe tournoient en Dialogue. 

Pour ce qui eft des Figures du bas Relief, à commencer par 
celle du principal perfonnage, on pourroit conclure du raifin qu'il 
tient à la main, que c'étoit un des Miniftres de Bachus. Mais 
outre qu'il paroît bien jeune pour ce miniftere, Ja circonftance 
du raifin n'eft pas une raifon fuffifante pour autorifer cette 
conjecture ; puifqu'on en trouve fur une infinité de Monumens, 
qui n'ont aucun rapport, ni à Bachus , ni à fes Miniftres. La 
plüpart des chofes qui font reprefentées fur les Tombeaux, font 
des caprices de Sculpteurs, dont il feroit difficile, pour ne pas 
dire impoflible de rendre raifon. Voyez par exemple , je vous 
prie, parmi les Marbres d'Oxford( €) les bas reliefs qui font fur 
les quatre faces du Tombeau d'un enfant de τς. ans. Il y ena 
bien d'autres dans le grand Recücil de Boiffard , dans les Antiquitez 
du P. de Montfaucon, & ailleurs , qui n'ont aucun rapport au 
fujet du Monument, & qui font de vrais jeux des Ouvriers, 
fuivant Fabretti (f£), qui avoit été fouvent dans l'occafion d'en 
faire l'examen. : 

Si l'on veut neanmoins, que le raifin fignifie quelque chofe 
fur notre Marbre , il eft affez vraifemblable, qu'il défignoit la 
faifon où mourut Amphipolis. On voit quelque chofe de pareil 


(4) Dansla continuation du Tréfor d'Antiquitez ; par Sallengre, Tom. 2, pag. 789. 
€» feq. 

(5) Pam Pag. 778. ἢ. S. 

(c) Gruter, Pag. 819. v. 4. 

(4) Fabretti, Infcrip. pag. 669. 670. 

( e) Marmor, Oxon. Part. 11. pag. 275. 

(f) Fabretti, Inferip. pag. 123. 124. & fur tout pag. 181. € fed, 
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dans l'un des bas reliefs du Tombeau de fa Famille Na fonia , (a 
& il feroit aifé d'en trouver d'autres exemples (b), fi la chofe 
en valoit la peine. On pourroit dire encore que ce raifin par fa 
maturité marque , qu'Amphipolis étoit en âge de fe marier. C'eft 
le fentiment de Béger( c), au fujet d'une belle Urne fépulchrale 
du Cabinet du Roy de Pruffe, où deux Génies font reprefentez, 
tenant chacun un raifin à la main. Pour moi je n'entreprens pas 
de rien décider fur ce point. 

A l'égard du petit chien, il n'y faut point chercher d'autre 
myftére, finon qu'il étoit aparamment aimé du Défunt. On en 
voit un tout pareil dans le Tombeau de Phz/ifla , qui eft parmi 
les Marbres d'Oxford. ( d) 4599 

L'Enfant, qui eft de l'autre côté, peut étre un Efclave, où fi 
l'on veut un fils d'Amphipolis; quoique ce dernier paroiffe bien 
jeune, pour avoir un fils fi grand. 

Mais ce qu'on a peine à deviner, c'eftce que cet enfant tient 
de la main droite. Dans un autre Marbre d'Afie (e ), dont 
l'Infcription eft perduë, une jeune fille tient quelque chofe de 
femblable , quoiqu'un peu moins large par le bas , & qu'on 
pourroit prendre pour un javelot, fi cela convenoit à la perfonne 
qui le porte & au refte du bas relief. Mais j'ai trouvé une Figure 
toute pareille à la nôtre , dans le beau Monument d'U/psa 
 Marcelline , venu pareillement de Smyrne, & que Charles 
Patin fit graver en 1688. à Padou£, avec une explication de fa 
facon. Je n'ai pas γῇ cet Ouvrage ; mais j'en ai trouvé un extrait 
aflez détaillé dans les Journaux de Leipfic(f), avec un deffein 
du Monument , qu'on peut auffi voir parmi les Notes du Comte 
Silveftri fur Juvenal. (g) 

Par ce qui en eft dit dans ces Journaux, il paroít que Patin 
avoüoit de bonne foy, qu’il ne fgavoit quel nom donner à ce 
qui étoit tenu par l'enfant. Mais le Journalifte plus hardi prétendit 
que c'étoit un Siftre. Et comme on pourroit trouver extraordinaire 


( 4) Bellori , Defeript, Sepuler. Na[onior. Tabell, 32. Antiquit. Roman. Grev. Tom, 124 - 
pag. 1070. | 

(9) V. entr'autres les Antiquitez du P, de Montfaucon, Tor, $, Pl, 123, 

(c Béger, Thefaur. Brandeb. Tom. 3. pag. 468. 

(d) Marmor. Oxon. Part. I, pag. 126. 

(e) Did. Marmor. Part. 1, pag. 129. 

(f) AG. Erudit. Lipf. Ann. 1688. P^ 557: 

(g) Sylveftri , Sopr, 4l Ginvenal. pag. 3374 


| [24 
qu'un inftrument confacré à la Déeffe Ifis, fut porté devant une 
Prétrefle de Venus, telle que l'étoit Marcelline, il tâcha de 
prouver par un paffage d'Apulée, qu'lfis & Venus n'étoient 
qu'une feule & même Déefle, à qui l'ondonnoit en divers lieux 
des noms differents. | 

Patin, qui {e crüt bleff? par quelques Obfervations de ce 
Journalifte , y fit faire une réponfe apologétique par l'une de fes 
Ícavantes filles. (4) On la trouve dans les mêmes Journaux, & 
clle y réfute fort bien l'idée du Journalifte, fur le prétendu Siftre 
de ce Marbre. Car cet inftrument étoit rond & non pointu par 
le deffus, comme dans ce Monument. D'ailleurs il étoit traverfe, 
comme on fçait, par plufieurs baguettes d’airain recourbées en 
déhors , dont on ne trouve aucun veftige dans le bas relief dont 
il eft queftion. A quoi elle pourroit ajoüter, que quoique dans 
l'idée des Sçavans du Paganifme, Ifis & Venus fuflent la même 
chofe, cependant on obfervoit de grandes differences dans leur 
culte, parce qu'il devoit s'accommoder aux idées du Vulgaire, 
quiregardoit ces deux Déeffes , comme trés-differentes. En effet, 
on ne trouvera pas que le Siftre fut employé dans le culte de 
Venus. D'ailleurs le Marbre d' Amphipolis acheve de faire tomber 
la conjecture du Journalifte. Car pourquoi le Siftre auroit - il 
été gravé fur le Tombeau de ce jeune homme ? 

Mais que fignifie donc, me direz-vous, la Figure dont il 
s'agit? Le mieux feroit de vous répondre , que je n'en fcai rien. 
Mais comme un Antiquaire n'aime point à demeurer court, je 
vous dirai à tout hazard ma peníée , dont vous ferez tel état 
qu'il vous plaira. ; 

Je fuis affez tenté de croire, que ce qui caufe notre embaras 
dans ces Monumens, n’eft autre cliofe, qu'une torche funebre. 
Il eft certain qu'on en portoit aux funerailles, auffi bien que 
des flambeaux de cire. ( b ) D'habiles gens (c) ont prétendu que 
ces torches étoient de jonc , fe fondant fur un: pafíage de Pline, 
que d'autres (d) difent avoir été mal entendu. Je n'entrerai 
“point à prefént dans cet examen. Il me fuffit de chercher qu'elle 
étoit leur figure. 


(«) Charlote Catherine Patin, zm 2/4. AG. Ann. 1691. pag. 337. 

(5) V. Meurf. De Fumer. cap. 24. Noris Cenoraph, Pifan. Dif. 3. cap. €. & autres. 
(c) Meurfus, 202. | 

(4d) Saumaife , In Solin. pag. 1002, Edit, dé 1629, 
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Or on fçait qu'elle n'étoit point uniforme dans les torches des 
Anciens. Il y en avoit qui n'étoient point faites autrement , qu'un 
báton allumé par le gros bout. Ce font celles qu'on voit le plus 
ordinairement fur les anciens Tombeaux. D'autres, qui étoient 
auffi de bois, avoient par le haut la forme d'une coupe. On les 
allumoit au deffus des Tours, & Lipíe (a) en a donné la figure 
d’après la colomne Trajane. Une troifiéme efpece reflembloit 
affez par le deffus à nos Chandeliers d'Eglife , comme on le voit 
fur le Marbre de l'Apothéofe de Fauftine. ( b) J'en ai trouvé une 
quatriéme encore differente dans un Monument antique, publié 
en 1689. par notre curieux Abbé Nicaife , & que le Pere de 
Montfaucon (c) a fait graver de nouveau. Carle deffus eft plat 
comme une petite afficte. 

Enfin il y en avoit d'autres qui étoient d'un bois, qu'on fendoit 
ar le deffus, & qu'on tailloit avec le couteau en forme d'un épi 
de bled. Cela s'appelloit par cette raifon , z7/?zcare faces , fuivant: 
ce Vers de Viroile : (d) 


Ferroque faces infpicat acuto. 


Ce que Servius explique : Zwcidit ad fo, 69 ariflarum 
2maginem. Ces fortes de torches étoient nommées par les Anciens, 
tantôt /Pzcate faces (€), δὲ tantôt wultifide (f); fans doute: 
parce que pour leur donner la forme d'un épi, il falloit y faire 
plufieurs découpures. Or on comprend qu'en les taillant ainfi , . 
quelques-unes des parties coupées devoient fe recourber à droite 
& àgauche, comme elles le font dans les trois Marbres dont il: 
S'agit; mais mieux deffinées, ce me femble , fur le Marbre de. 
Marcelline. Auffi l'un des Commentateurs (g) du Poëte Gratius 
nous affüre-til , qu'il a và de pareiles-torches fur d'anciens 
Monumens : Faces cornu ad inflar inflexe , quales in veteribus - 
Monumentis memin: vidiffe. Cela reprefente affez bien le vôtre, 
qui peut-être y reflembleroit encore d'avantage, s'il étoit mieux. 


æ) Lipfe, De Milit. Roman. Lib. $.Dialog. 9. in fin, 
b) Montfaucon , Suppl. de Antiq. Tom. $. Pl. 60. 

c) Au méme Tom. s$. Pl. 44... 

d } Virgile, Georgic. I: 292. 

e ) Gratius ; Cyneget. V. 484. 

(f ) Ovide, Metam. VII. 259. Lucain , II 687; 

g) Ulitius, i» did. Gratii Loc. 
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confervé ; ou fi le Deffinateur avoit mieux fgà ce qui avoit fait 
l'objet de l'ancien Graveur. | io WEE. 

ΠΑ l'égard de la Figure pyramidale de ces torches, la raifon en 
eft fenfible. Car c'eft la forme naturelle, non-feulement de l'épi, 
mais encore de la flàme; & par confequent d'une torche allumée. 
L'image en doit donc être reprelentée fur ce modéle: 244 ignis 
fpeciem extenuatur in conum , pour me fervir des termes d'un 
Ancien. (4) ue 
Sicette explication eft vraie, autant qu'elle me paroít vraifemblable, 
elle leve le doute, que ni Patin, ni fa Fille, ni le Journalifte de 
Leipfic n'ont pi refoudre , fur le fujet du Marbre de Marcelline. 
Car ce que je viens de dire, & l'exemple de votre Monument 
prouvent fuffifamment , que celui de cette femme étoit vrayement 
lépulchral. Mais c'eft fur quoi il faut laiffer prononcer les 
Antiquaires. 


(4) Amm, Marcellin. ΗΠ}. XXII. 15. 
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INSCRIPTION V. 
Apportée de Snyrne. 


POMPEIA. CN. EF. Pompeia 
»—. MAGNA Magna , 
IIOMIIEIA. MATNA. Fille de Cn. Pompée, 


Cette Inicription Romaine δὲ Grèque nous apprend qu'une des 
filles du grand Pompée fut autrefois inhumée à Smyrne. Cet 
évenement arriva , loríqu'aprés la funefte bataille de Pharfale ce 
fameux Romain ayant été joindre fa femme, qui étoit en l'Ifle 
de Lesbos , fe retira avec elle en Pamphylie. 

Plutarque en nous racontant ce fait (a), dit feulement qu'il 
alla à Mityléne, pour y prendre fa femme & fon fils. Mais il at- 
tefte en un autre endroit (b), que Pompée en quittant Rome 
pour la derniere fois, avoit emmené fa femme & fes enfans. Il y 
en avoit donc plus d'un avec elle, & de ce nombre étoit la fille, 
dont il s'agit. | "E ἡμὰς 

Le méme Hiftorien ajoüte , que dans le trajet de Lesbos en 
Pampyhlie, Pompée ne relâcha dansaucun Port, qu'en ceux où 
il lui falut prendre des vivres. Nous voyons par cette Infcription, 
que Smyrne füt l'un de ceux là, & que Pompée y ayant rendu 
les honneurs funebres à l'une de fes filles , ordonna qu'on mit 
fur fon Tombeau le Marbre, qui vous eft heureufement tombé 
entre les mains. 

Comme il fût pofé par un Romain dans une Ville Grèque, il 
voulut que l'Infcription füt écrite dans deux les Langues. Il me 
femble en avoir và d'autres exemples. Mais je ne me les rapelle pas. 

Dans l'Infcription Gréque il y a une faute du Graveur, qui 


{2 ) Plutarque . 19 vita Pompeii . pag. 658. Edit. 16244 
(5) En la méme vie ,-pag. 663. 
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auroit dû écrire, IITO-MIIHIA, & non ITOMTIEIA. Cela me 
fait fouvenir d'une autre prefque pareille, que j'ai trouvée fur un 
autre Marbre de Smyrne, raportée par Jacques Gronovius, (a) 
où il y a HOMHAIIO T, au lieu de rto MriH10 T. Tout eft 
plein de ces méprifes dans les anciens Monumens. 

Du refte cette fille n'eft paslafeule qu'ait eu le grand Pompée. 
Il eft fait mention d'une autre , qui eft fimplement appellée 
POMPEIA CN. MAGNI. F. fans autre 'furnom, dans une 
Infcription du Recüeil de Gruter, (b) que Fabretti a depuis 
donnée plus entiere. (c) Cela paroît peu important. Mais il me 
femble qu'on ne peut s'empécher de prendre quelque interét à 
tout ce qui regarde la pofterité d'un Perfonnage auffi illuftre. 

Je ne dis rien du furnon MAGNA, que Pompée fembloit 
avoir aproprié à fa Famille, en le tranfmettant à fes Defcendans 
des deux Sexes. Car il feroit difficile de rien ajoüter à ce qu'à 
dit fur ce point le celebre Spanheim. (d) 


( ?) Gronovius , Memor. Coffon. pag. 145. 

(5) Gruter , pag. 990. 7. 2. 

( €) Fabretti, Infcript. pag. 275. m. 163. 

( 4 ) Spanheim, De #f4 € praft. Numi[fm. Tom, 2. pag. 66. 
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INSCRIPTION VI. 
Apportée de Smyrne. 
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SEKOTNAA ΦΑΥΣΤΩ͂ Xanxvdw Φαύςῳ 
IAIQ ANAPI ΚΑῚ ŒIAAI idw» ὠνεῖρί , xay QiAag- 
NIAI TEKNQ IAIQ . vid) τέκνῳ idyo , 
MNHMHZ XAPIN μνήμης" χάριν. 
Secunda Fauflo,  Secunda (aérigéce Monument) ἃ Fauftus 
fno marito, ©: Phile- fon mari, & à Philæ- 
nidi, Filia fue , nis fa fille, 
Memorie gratiá. Pour mémoire. 


Ce Monument qui a 1. pied r1. ρους. 5.lign. de hauteur, & 2. 
pieds de largeur, reprefente un homme couché fur unlit devant 
une table, & une femme affife fur le pied d'un lit. Une troifiéme 
figure eft debout à cóté d'elle à droite, avec une autre petite au 
bas. On n'a pas crû devoir le faire graver, parce que toutes les 
figures en font abfolument fruftes, & que d'ailleurs ce Type eft 
trés ordinaire parmi les Monumens fépulchraux , dans Boiffard, 
Spon, Montfaucon, & dans tous Recüeils d'Antiquitez. 

L'Infcription necontientrien auffi de remarquable. les noms de 
Secunda ὃς Faujtus lont Romains. Mais comme ce ne font que 
des furnoms , on ne peut gueres douter , que ces deux Epoux ne 
fuffent des Efclaves. Il nous refte une Infinité d'Infcriptions , qui 
prouvent que les gens de cette condition avoient la liberté d'ériger 
de pareils Monumens , foit fur leur pécule, foit par permiffion 
de leurs maîtres. 1 

Pourle nom de Philenss, il eft Grec & celebre, pour avoir été 
porté par une fameufe Courtifanne , à qui ona attribué un Ouvrage 
digne de fa profeffion, quoique fauffement , fuivant quelques 
Auteurs. (a) A l'égard de la Formule, prune, où uraag χάριν, 
& du mot ἐ ποίησε, qui eft fous-entendu.dans cette Epitaphe, ela. 
eft trop commun pour m'y arrêter. MEN | 
( 4.) V. Athenée VIL 3. pag. 335, Edit. 1612, H. 
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Æpportée de Tripoly en Barbarie 


e» «» TOYS NE GANG KE EIII ETAAOTOT ΤΗΣ ZKHNO 
IHTIAX ἘΠῚ APXONTON KAEANAPOT TOT 
ZTPATONIKO£X ΕΥ̓ΦΡΑΝΟΡΟΣ TOT ΑΡΙΣΤΩΝΟΣ 
ZOZITENOTZ TOT ΣΩΣΙΠΠΟΥ͂ ANAPOMAXOT 

COT ANAPOMAXOT MAPKOT AAIAIOT ONAZI 

ΝΟΣ TOT AIIOAAQNIOT 9IAQNIAOT TOT ATH 
MONOZ ATTOKAEOTZ TOT ZHNONOZ SONI 

ΚΟΥ TOT OEOAOTOT IOZHIIOT TOT ZIPATONOZ 


ἘΠΕῚ ΜΆΡΚΟΣ TITTIOX XEETOT ΥἹΌΣ AIMIAIA 

ANHP KAAOZ ΚΑΙ ATAOOË IIAPATHNHOEIZ ΕΙΣ 

ΤῊΝ EIIAPXEIAN ἘΠῚ AHMOZIQN IIPATMATON ΤῊΝ 

TE IIPOZTAXIAN ATTON EIIOIHZATO ΦΙΛΑΝΘΡΩ 

ΠΩΣ ΚΑῚ ΚΑΛΩΣ EN TE THI ANAZIPOOH HZTXION 

ἮΘΟΣ ENAIKNTMENOZ AEI AIATEAON TTTXANEI 

OT MONON AE EN TOTTOIX ABAPH EATTON TAPEZ 

XHTAI AAAA ΚΑῚ ΤΟΙ͂Σ KATIAIAN ENTTIXANOTZI 

ION IIOAITQON ETI AE ΚΑῚ ΤΟΙ͂Σ EK TOT IIOAITET 

MATOZ HMON IOTAAXOIZ KAI KOINH KAï KATIAIAN 

ETXPHZTON IIPOXXTAZIAN TOIOYMENOZ ΟΥ ΔΙΑ 

AEIIE! ΤΗΣ IXAIAX KAAOKATAOIAEZ ASIA ΠΡΑΣΞΩΝ 

{IN XAPIN EAOZE ΤΟΙΣ APXOTZi ΚΑῚ TOI TIOAITET 

MATI TON EN BEPENIKH IOTAAION ἘΠΑΙΝΈΣΑΙ TE AT 

TON ΚΑῚ ΣΤΕΦΑΝΟΥ͂Ν ONOMAZTI KAOEKAZTHN 

ZYNOAON ΚΑΙ NOTMHNIAN STEDANQI EAAINQI ΚΑῚ 

AHMNISKQr ΤΟΥΣ AE APXONTAZ ANAIPAŸAI TO 

ΨΗΦΙΣΜΑ EIX ETHAHN AIGOT IIAPIOT ΚΑΙ GEINAI ΕΙΣ 
ΤΟΝ EIIIZHMOTATON TOIION TOY AMOITEATPOT 

AÉT KAI πᾶ ΣΑΙ 
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Ts ret vi, Φαωφί Κέ, ἐπὶ συλλόγει τῆς Xwwo- | 
ANNQE y ἐπὶ Αρχόντων KAeaydpu Tu 

Στρατονίκου , Εὐφρανοθος TH Αἰράςωνος, 

Σωσιγένες v8 Σωσίπωε 9 Adequaxs 

TH Αὐνεϊεομάχε ; Μάρκε Λαιμλίε O'vaor- 

wvog vTS Α᾽ πολλωνίε , Φιλωνίοίεε TE Ay 

μόνος Αἰ υτοκλέας TH Ζήνωνος , Zn. 

x8 φῇ Orodbrs, locia τῷ Στοατωνος 


E 7e Μαρκος τί τ]ιος , Xie ὑὸς, Aaa, | 
Amp καλὺς καὶ ἀγαϑὸς, παραγαν»ϑεὶς uc 

σὴν ἐπαρχείαν ἐπὶ δημοσίων πραγμάτων τὴν 

75 Tepsueiay αυτῶν ἐποιήστουτο Φιλανϑρὼ- 

κίον tapa Nat € y TE Th dyaceotn nouo 

ἦϑος e Ὑγδικνύριενος da διατελῶν τυ, caves , 

οὐ μόνον di ἐν τέτοις api t 64 TOV παρίσ- 
amat, ὠλλὰ καὶ TOI «T ἰδίαν € γτυγλάνεσι 

τῶν πολίτων, ἘΠι dE χαὶ τοῖς ἐκ τὸ πολιτεύ- 
Has ἡμῶν T'édaqois , t] κοινῇ καὶ καὶ ἰδ[αν 
Ἐυχρηϑον, προσφασίαν MOIS LAVOG 8 dia- 

Aura quc id}as ἰαλοχαγειϑίας ἄξια πεάσσων ; 
ὧν λείδαν Ἐδοξε τοὶς A psum s χαὶ τῷ πολιτέυ- 
men TOV ἐν Βερενίκη 1 "uda à ἐπαινέσαι τε du- 
τὸν, χρὶ separa) óvouas : uu» rem 

ZEvrodbr , «αὶ Νομηνίαν , ξεφώνῳ € ᾽λαΐνῳ s καὶ 
λημνίσκῳ ᾽ τὸς di Αἴρλονταις ἀνωγεήψαι τὸ 
γψίφισμα ἐ εἰς ςήλην n Os Tapie - καὶ Qeiva, € 16 
vip ἐπισημόταϊον τόπον v8 A'UQIdtarpé. 

| Λευχαὶ Ta 
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«Enn LV, Phaophi XXV, in Conventu Fefti Taber- 
saculorum , Archontibus Cleandro 
Stratonici F. Euphranore Ariftonis F. 
Sofigene Sofippi F. Andromacho 
Andromachi F. Marco Lalio Onafi- 
one Apollonii F. Philomide Age- 
monis F. Autocle Zenonis F. Soni- 
co Theodori F. Jofepho Stratonis F. 


Quoniam M. Tettius , Sexti F. AEMILIA ;. 
Vir egregius € bonus , ex quo acce[fit ad 
Prafeituram , in publicis vebus tum 
Magifiratu funilus eft humanè, 
€ pulchro , tum in uivendi vatione manfuetos. 
spores exhibens , femper in eis perfeverauit y 
Nec folèm fe im ifis baud gravem praf- 


titi , fed €? erga adeuntes eum.in privatis negotiis 


Cives , prafertimque ex Sodalitio 
noftros Judaos., cum in comune , tum privatim ,. 
facili poteftate ufus , non ce[fat. | 
fuá benignitate digna facere ; 
Eam ob rem placuit Archontibus, €: Soda- 
litio Berenicen[ium Judaorum, collaudare 
áp[um , E? coronare momen ejus , und quaque, 
Synodo , € Neomeniá , corona oleaginá , © 
lemnt[co Σ Archontes autem hoc infcribere 
áp in[igniori loco Amphitheatri. 

Albi omnes: calculi. 


Decretum in columna mnrmoris Parii, eamque ponere: 


L'AN 55. le 25. de Phaophi , en l'Af-- 
fémblée de la Fête des Tabernacles.. 
fous la Magiftrature de Cleandre , fils. 
de Stratonicus, d'Euphranor , fils d'A-. 
rifton , de Sofigéne, fils de Sofippe, 
d'Andromaque , fils d'Andromaque ,, 
de Marcus Lxlius Onafion , fils d'A- 
pollonius, de Philonide , fils d'Agé- 


mon, d'Autocles, fils de Zenon , de- 
Sonicus , fils de Théodote , & de Jo-. 


feph , fils de Strabon. 


D'AvrANT que Marcus Tettius , fils. 
de Sextus , de la Tribu ZEmilia, Per-. 
fonnage excellent , depuis fon avene-. 


menr à la Prefe&ture s'eft comporté dans 
les affaires publiques avec beaucoup 
d'humanité & d'intégrité ; & qu'ayant 
marqué dans fa conduite toutes fortes 
de bontez , il continué d'en ufer de mé- 


me; & non feulement fe montre hu-. 


main. dans les chofes genérales, mais 

, : x 
auffi à l'égard de ceux qui recourent à 
lui pour leurs affaires particulieres ; 


traitant furtout favorablement les Juifs 


de notre Synagogue . & ne ceffant de 
faire des actions dignes de fon carac- 
tére bienfaifant ; 


A ces cAUSES., les Chefs & Corps. 
des Juifs de Berénice ont ordonné, 


quil feroit prononcé un difcours à fa loüange , & que fon nom feroit orné d'une 
Couronne d'olivier. avec le lemnifque, à chacune de leurs Affemblées publiques, & à 


chaque rénouvellement de Lunes; & qu'à la diligence deídits Chefs 3 Aa prefente Dé-. 
ravée fur une colomne de Marbre de Paros, qui fera érigée au lieu. 


liberation foit 
le plus diftingué de l'Amphithéatre. 
| Déliberé d'une voie unanime. 


Ce Marbre mz. pied 4. poulces 2. lignes de bauteur., e 1. pied. 
x, poulce 4. lignes de largeur. 


Ce Monument , Monfieur , eft beaucoup plus confiderable que. 
les precédens., & l'un des plus curieux qui ayent jamais été 
deterrez depuis long-tems. Il contient un Decret fait en l'honneur 
d'un Gouverneur d'Egypte par les Chefs de la Synagogue des 


Juifs de la Ville de Bérénice , en reconnoiffance des bienfaits, 


qu’ils en- avoient recü ; & c'eft pour cela que je l'ai rendu ἐπ. 
notre langue dans le Style des Déliberations de cette nature. Pour: 
en connoître l'importance & les fingularitez, il faut entrer dans. 


le détail, des termes de cette Déliberation. 


e Te τεσ ες m m LM τι μ΄ 
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TOY ETOYZNE 1 J'aifuplec ici les quatre premieres lettres, qui 
manquoient à votre Marbre , & qui y font abfolument neceffaires. 
Il eft heureux que les lettres numerales , Nz , c'eft -à-dire , 5. 
fe foient confervées. Elles nous apprennent que ce Decret fut 
formé fous le Regne de Tibere, l'An 26. de Jefus-Chrift, & le 
779. de la Fondation de Rome, qui fe trouve juftement le 55e, 
de la celébre Epoque des Egyptiens. Car on fçait (a) qu'elle 
commença l'An de Rome 724. qui fût celui , où aprés la mort 
de Cléopatre, Augufte reduifit le Royaume d'Egypte en Province 
Romaine. 

ædAO® KE 1 Cela fignifie que ce Decret fut fait le 25. jour di 
mois appellé Phaophs par les Egyptiens, & qui répondoit au 
mois d'Octobre, fuivant qu'on le remarque communément. (b) 
On convient néanmoins qu'il n'y répondoit pas parfaitement , 
car les Chronologiftes en mettent le premier jour au 28. de 
Septembre , encore fe font-ils fort trompez , quand ils en ont fait 
une regle genérale, comme je le ferai voir dans une obfervation 
à part, qui viendra à la fuite, ne voulant point interrompre par 
cette digreffion l'explication de ce Monument. | 

THE ZKHNONHTIAS ] Perfonne n'ignore , que la Fête des 
Tabernacles étoit l’une des plus folemnelles des Juifs. Ce fut pour 
cela fans doute, que les Chefs de la Synagogue de Bérénice prirent 
ce tems pour folemnifer d'avantage lhonneur qu'ils vouloient 
rendre au Gouverneur de la Province. Au refte la feule mention 
de cette Féte fuffit pour écarter l'idée qu'on pourroit avoir , que 
c'eft ici un Decret, non -feulement de la Synagogue des Juifs, 
mais du Corps entier de la Vil'e de Bérenice. Car les Gentils, 
qui l' habitoient, méprifoient & haïfloient trop la nation Juive, 
pour dater leurs Déliberations d'un pareil jour, & pour marquer 
dans leurs Faftes des folemnitez aufli odieufes à leur égard. 

ἘΠῚ APXONTON , &c. ] Ceci confirme parfaitement l'opinion 
d'un Do&te moderne, (c) quifoütient, que les Chefs des Sy nagogues 
étoient appellez non- feulement A’pyrvemonos , GC Αἴρλοντες τῆς 
Zuraneysc , mais auffi A'pyovre; tout court. Pour ce qui eft du 
nombre des neuf Archontes de la Synagogue de Bérenice, c'eft, 


(4) Cenforinus, De die Natal. Cap. 21. & les autres Chronologifles, 
(b) V, Entrautres Prideaux , ἐπ: Marmor.: Oxonienf. pag. 139. 
(4. Campeg. Vitringa , De Synagog. wetére., lib. 3. Part, 1. cap. 1. 
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encore une chofe qui me paroît meriter une difcuffion particuliere. 
Je vous la garde pour la derniere. — m à 
— MAPKOT AAIAOT , &c. ] C'eft ici le feul nom Romain, qui 
fe trouve parmi ces Juifs. Mais fon furnom , & celui de fon pere, 
qui font tous Grecs , donnent lieu de croire, ou qu'iis defcendoient 
de quelque Affranchi de la Famille £272 , ou qu'ils avoient été 
adoptez par quelque Romain du méme nom. Cela fe faifoit 
ordinairement loríqu'un étranger étoit fait Citoyen Romain. C’eft - 
ainfi que le nom de 7716 s'elt fi fort multiplié dáns nos Gaules, 
où Céfar chercha à fe rendre agréable aux Peuples par ces fortes 
d'adoptions. On le reconnoít par une infinité d'Infcriptions, 
entr'autres par celle-cy qui eft chez moi, & qui fut trouvée, il y 
a vingt ans , dansles démolitions des anciens murs de notre Ville. 
Elle eft au deffus de la figure d'un jeune homme debout, en cheveux 
courtsà la Romaine , revétu d'une tunique, & ayant en fa main 
un rouleau de papiers. {L’Infcription eft en très beaux caracteres 
Romains , & paroît être du fiécle d'Augufte. Ce qui prouve 
l'ancienneté de notre Ville, dont quelques perfonnes ont voulu 
douter. 


DIS. MANBVS.... VLI. BIRACILLI 
C IVLEOBIRACATVS PATER. P 


ΠῚ y a grande apparence que ce Biracatus étoit un Gaulois 
confiderable , & accredité, à qui Jules Cefar avoit fait accorder le 
droit de bourgeoifie Romaine , en lui donnant fon nom. L'Hiftorien 
Jofephe l'obtint de la méme maniere avecle nom de Flavius. Nous 
.en verrons bientôt des exemples plus illuftres. 

ZHNONOZ ] Ceux qui font dans l'habitude de manier les 
Médailles & les Infcriptions , ne feront point furpris de voir lez. 
écrit de cette maniere. D'habiles Antiquaires(a) en ont recüeilli 
divers exemples , & il ne me feroit pas difficile d'en augmenter 
le nombre. : | 

Je n'y. comprendrai neanmoins pas la belle & rare Médaille de 
bronze du Cabinet de feu M. Baudelot , (b) & dont M. Spanheim 
a fait mention dans fon excellent Ouvrage fur les Médailles, ( c) 


(^4) Spanheim , De preff. Numifin. Tom. 1. pag. 98. 99. Montfaucon, Palaogr. Gr. f. 
_ 142. Chishull. 2£»fi4. frat. pag. 164. €t. ! 

(b) Baudelot , De l'utzl. des Voyages, Tom. 2. pag. 605. 

(ec) Spanheim, De praft, Numifm. Tom. 1. pag. 492. 
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quoiqu'elle n'y foit pas fi bien deffinée. On y voit la tête d'un 
Roy du Bofphore Cimmerien , avec une Légende , que Mr. 
Spanheim lit en cette forte: BAZIAEQE ZATPOMATOT, & plus 
bas au deffous, x1. IOT.... 

On reconnoît aifément, que ce dernier mot eft IOT A1O T; 
dont on aperçoit encore les veftiges dans le deffein de Monfieur 
Baudelot. Mais que fignifient c^s lettres "πὶ ὃ Sur les autres 
Médailles de ces Rois, on trouve des Lettres numerales qui 
marquent une époque , que M. Spanheim ( a) fait remonter avec 
raifon à l'An de Rome 456. Mais en y ajoütant le nombre de 
17. marqué par les Lettres ZI, qu'on lit fur cette Médaille, on 
ne trouvera pas un tems où ce Roi ait pû prendre le nom de Jule. 
Car cela n'a pü arriver au plütôt que fous Jule Cefar, qui n'eft 
venu que long-tems aprés. Et ces lettres ne marquent point 
l'époque du Regne de ce Roy ; puifqu'elle eft marquée au revers, 
comme le reconnoît Mr. Spanheim. C’cft une difficulté , fur 
laquelle ces deux fçavans Hommes n'ont pas jugé à propos de 
s'expliquer , & qui me paroît infurmontable, fi Mr. Baudelot a 
bien là {a Médaille. 

Mais à dire le vrai, je fuis perfuadé que fes yeux s'y {ont 
trompez , comme cela lui eft arrivé plus d'une fois, & quila 

risun T. pour un t. Ce qui a pü arriver très aifément à l'égard 
d'une Médaille, qui paroît avoir été à demi effacée. Je erois donc 
que cette Légende doit être ainfi rétablie : TI, IOTAIOT 
BAZIAEQZ ZATPOMATO T. Cela levera tous les doutes 
qu'on peut avoir fur cette Médaille, & nous aprendra le tems, 
où a vécu ce Roy, qui paroît avoir recü le nom de Tibére en 
recevant de lui la qualité de Citoyen Romain. Nous pourrons 
auffi joindre ce Souverain aux autres Princes Etrangers qui ont 
porté le nom de 72/e , comme Julius Agrippa, Roi de Judée & 
de Galilée, Julia Berénice fà fille, Julius Donnus, & Julius 
Cottius Roy des Alpes Cottiennes, Julius Rhæmetalcus Roi de 
Thrace, Julius Sitalcus Prince du méme Pays, Julia Phyllis fa 
foeur , &c. Je reviens à notre Infcription. 

.MAPKOZ TITTIOZ ] Comme il n'y a point de Famille 
Romaine de.ce nom, j'ai corrigé TETTIOZ. On peut neanmoins 
lire auffi TITTIOZ, pour TITIOZ, en fuppofant que le Graveur 


(4 ) Spanheim , De preft.. Numifin. Tom. I. pag. 491. 


.. 13553 ; 
ἃ redoublé pat inadvertance une lettre ; comme Cy-après au mot 
ΠΡΟΣΣΤΑΣΊΙΑΝ, Cette Famille n'étoit pas moins connuë que celle 
des Tettii, fur laquelle Reinefius ( a) fait de grandes recherches, 
Quoiqu'il en [oir, cette Infcription nous apprend toüjours par 
qui l'Egypte étoit alors gouvernée ; & vousfcavez qu'elle l'étoit 
alors par des Chevaliers Romains. ( b) | 
AIMIA!A ] On pourroit croire, que c’eft [à le commencement du 
furnom Æwilianus. Cependant, puifqu'il n'y a point d'abréviations 
fur ce marbre, il eft plus raifonnable que ce mot marque la Tribu 
Ænilia, comme étant celle de ce Gouverneur ; d'autant plus 
que fi l'on avoit voulu marquer fon furnom , on auroit mis 
AIMIAIAN , pour éviter l'équivoque. | : 

IIAPATHNHOEIz ] H faut IIAPATENHOEIX. C'eft encore ici une 
petite méprife du Graveur. | 

EHAPXEIAN ] autre faute du méme Ouvrier, qui auroit dû 
écrire, ἘΠΑΡΧΊΑΝ. 

ANAZIPOOH ] Ce mot eft rendu par conver/fatio dans les 
anciennes Glofes. En ce fens il pourroit bienavoir été particulier 
aux Juifs Helléniftes. Car il fe trouve quelques fois ainfi dans le 
Nouveau Teftament, & je ne fçai s'il eff employé ailleurs dans 
la méme fignification. | | 

HETXION H@OË] Vous avez à Cimiés en Provence une 
Infcription affez femblable (c), poiée autrefois en l'honneur du 
Gouverneur Romain, M. Aurelius Mafculus, OB EXIMIAM 
PRAESIDIATUS, (ou plütór PRAESIDATUS comme Jofredi 
(d)lalà fur lapierre) EJUS INTEGRITATEM, ET EGREG1AM 
ADOMNES MANSUETUDINEM , CC. 

ENAIKNTMENOZ ] Il falloit ἘΝΔΕΙΚΝΎΜΕΝΟΣ. C'eft une 
nouvelle inattention du Graveur, ainfi que quand il a écrit plus 
bas, ΠΡΟΣΣΤΆΣΙΑΝ pour IIPOZTAZIAN. 

TOT HIIOAITETMATOZ] La maniere dont cette phrae eft 
tournée, pourroit faire douter, fi le mot στοολίτευλια fignifioit ici 
le Corps entier de la Ville de Berénice, ou fimplement celui des 
Juifs qui y demeuroient. Mais la repetition qui en eft faite pen 


après, fait connoître que ce terme fignifie feulement le Corps de: 


(^) Reinefius ; Izfer. I 10: 
(5) Dion Caflius, Lib. 53. pag. $04. 
( c ) Dans Spon , Mifr. pag. 56. 
(4) Jofiedi , Nicaa. Illufir. pag. 175 
Ceux 


e 


PREX. | 
ceux de cette Religion. Car on fgait qu'ils en ont toüjours fait 
un à part dansles lieux, où ils ont été établis. Notre Cujas en a 
parlé quelque part. (a) Mais cette matiere a cté épuilée par le 
Scavant Vitringa. (b) : 

EN BEPENIKH ] Comme il y a eu plufieurs Villes du nom de 
Berénice, entrautres une en Afrique prés de Cyréne, & par 
confequent dans un Pays peu éloigné de Tripoli, d'où cette 
Infcription a été apportée en France, il femble d'abord qu'il 
s'agiffe de la Berénice d'Afrique. 

Mais il eftévident, que ce Monumenta été érigé par des Juifs 
qui vivoient fous le Préfet d'Egypte. D'ailleurs l'Infcription eft 
datté du mois Phaophi , qui n'étoit connu que des Egyptiens. 
Elle marque de plus une époque qui leur étoit particuliere. On 
. ne Ícauroit donc douter, que la Berénice de ce Marbre ne foit 
celle qui étoit fituée dans la haute Egypte fur la Mer Rouge , & 
fous le Tropique. Il en eft fait mention dans tous les Géographes. 
(c) Mais ils ne difent mot de l'Amphitheatre, dont il eft parlé 
en ce Monument, & qui fait juger que cette Ville étoit plus 
confiderable qu'on ne l'a crû jufqu'ici. Quoiqu'elle foit bien loin. 
de Tripoli, il n'eft pas impoffible que votre Infcription y ait 
été tranfportée par quelque curieux, de la méme maniere qu'elle 
fe trouve aujourd'hui à Selles en Berry. Quoiqu'il en foit, je la” 
tiens indubitablement pôur Égyptienne. δ 

EITATN'E Zt EE AXE QUAL]. C'eft-à-dire, à ce que je 
penfe, prononcer à la loüange de ce Gouverneur une cípece de 
Panégyrique. Ces fortes de Difcours fe faifoient fouvent en 
l'honneur des Empereurs , ainfi qu'il paroît par quelques-uns qui 
nous reftent. On en faifoit auffi pour les Particuliers après leur 
mort ( d ).& méme pour les Femmes. Les Grecs en étoient moins 
avares que les Romains, & loüoient publiquement ceux qui 
avoient bien fait leur devoir dans les employs qui leur étoient 
confiez. Le Recüeil de Gruter ( e) en fournit un exemple, & dans 
les mêmes termes qui ont été employez ici, pour un Officier. 
prépofé aux exercices publics, &. qu'on appelloit Gymafiarquez. 


Ça) Cujas , Obferv. VIL 30. 

(5) Vitringa, De Syzagog. Vetere. 

(ce) V. entrautres Strabon ,. Lib. 17. Pag. 815, 
(4) V. Kirchman, De Funerib, 11, 18. 19. 
(2) Gruter , Pag. CCCXXPII. 
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Je ne doute pas qu'il ne s'en trouve encore d’autres. 


Du refte je ne crois pas qu'il faille entendre ce Decret , comme ἢ 


sil portoit qu'on prononceroit un pareil Difcours à chaque 
commencement de mois. Cela eût été exceffif. Ce qui eft dit 
dans la fuite de la Déliberation ne regarde à mon avis que la 
cerémonie de la Couronne, dont il va étre parlé. 

ZTEOANOTN ONOMAZII ] Je doute qu'on trouve. ailleurs 
cette expreffion , pour dire, couronner Je nom de quelqu'un. Mais 
ici elle ne peut avoir d'autre fens. L'Infcription IT. cy-deffus , & 
quelques autres nous apprennent , comment cela fe pratiquoit 
fur les Maxbres. Mais dans l'occafion dont il s’agit, on fe 
contentoit apparemment de mettre le nom du Préfet entouré 
d'une Couronne, dans un Tableau qu'on plagoit dans le lieu de 
l'Affemblée. 

NOTMHNIAN ] Perfonne n'ignore avec quelle folemnité les 
Juifs celébroient le renouvellement des Lunes. C'eft pour cela 
que ceux de Berénice avoient choifi ce tems , pour rendre plus 
mémorable & plus frequent l'honneur qu'ils vouloient faire à leur 
bienfacteur. 

STEDANQI EAAINOI] Pourquoi cette Couronne d'olivier ? 
C'eft je penfe, pour marquer le gouvernement équitable & doux 
de ce Préfet. J'ai montré cy deffus , Infcrip. IT. que l'Olivier étoit 
le fymbole de la paix. C'eft pour cela que Numa, ce fage & 
pacifique Légiflateur des Romains eft reprefenté par Virgile (a) avec 
une pareille couronne. Les Juifs en la donnant à leur Gouverneur 
faifoient donc entendre la fatisfaction qu'ils avoient de la douceur 
de fon adminiftration. | 

ΚΑΙ AHMNIZKQOI ] Ce Lemnifque étoit une efpece de ruban de 
laine, qui fervoit à noüerles fleurs de la couronne , & dont les 
bouts étoient pendans. ( b) Il n'y en avoit pas néanmoins dans 
toutes les Couronnes, ainfi que vous l'avéz pà reconnoítre par 
vos marbres mêmes. Auffi celles où il y en avoit , étoient - elles 
appellées Lemniftate corone , pour les diftinguer des autres. 
Cela a été obfervé par tous les Auteurs, (c^) qui ont traité de 
cette matiére. Le Lemnifque étoit pareillement ajoûté aux palmes 
des Gladiateurs victorieux , comme une marque particuliere 


(4) Virgile, ZEzeid. VI. 808. 
( b) Feftus , au mot , Lemmifci. 
(6) V. Pafchel ; De Coron. 11. 12, & autres. 
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d'honneur. (a) D'ou l'on peut juger, qu'il en étoit de méme des 
Couronnes. 

ΕΙΣ ΣΤΗΛΗΝ, &c.] A tant d'honneurs réünis à la fois, il 
femble n'en manquer plus qu'un ; fçavoir de mettre la Statué de 
Tettius fur la colomne de Marbre de Paros , dont il eft ici 
parlé, comme c’étoit l'ordinaire parmi les Romains & les Grecs. 
Mais vous fcavez que cela étoit deffendu aux Juifs par la Loy de 
Dieu. ( b ) Noz faezes tibi fculptile , neque omuem fimilitudinem, 
Ge. Et nous aprenons par le témoignage des Payens mêmes, ( c) 
combien ce Peuple étoit rigide Obfervateur de ce Précepte. 

TOT AMOIOEATPOT ] Ceci fert à confirmer la Remarque de 
M.Mazochio, pag. 140. de fon Commentaire fur l'Infcription de 
l'Amphithéatre de Capouë , qu'on avoit coütume de placer dans ces 
fortesde lieux les Statuës cu les autres monumens qu'on érigeoit à 
l'honneur des Hommes Illuftres. Du refte il ne faut pas s'imaginer, 
que cet Amphithéatre fût autre qué de bois. Car à Rome méme 
le premier, qui fût bâti de pierre, ne fût conftruit que fous le 
quatrième Confulat d'Auguíte, $6. ans avant notre Infcription. 
On peut voir fur cela le fçavant Traité des Amphithéatres de 
Mr le Marquis Maffei (d) 

AETKAI IIAZAI] Il faut fuppléer ici ψ φοι. Les Grecs 
fousentendoient ce mot en cette occafion, comme dans beaucoup 
d'autres , qui ont été marquées par de Sçavans Grammariens ( e) 
aufquels on peut recourir. Du refte, loríque dans de pareilles 
Aflemblées la refolution avoit paffé tout d'une voix, on ne 
manquoit gueres d'en faire mention, afin que lachofe füt encore 
plus honorable pour la perfonne qu'on vouloit gratifier. On en 
trouve un autre exemple dans une Infcription de Gruter, ( f) qui 
finit ainfi : O'ue*y PO) MOVEG τὸ Zvvedpis œouTec , QC que je remarque 
d'autant plus volontiers, qu'il y faut pareillement fuppléer un 
mot. | 


(a) V. Béger , Thefaur. Brandeburg. Tom. Y. pag. 139. 

(5) Exode XX. 4. Deutéronome, XVI. 22. 

(c) V. entrautres Tacite > Hif. V. $. | 

(4) Maffei, De gli. Amphiteatr. Lib, x. cap. 3. 

(e ) Lambert Bos , De Myfier. Ellipf. Gr. pag. 162« 165. Edit. 17025 
(f) Gruter, Pag. 401. 
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Il y eftdit, qu'enl'an 26. de J. C. le 2.5. jour du mois Phaophr 
tomboit dans le tems de la Fête des Tabernacles , lequel duroit: 
pendant huit jours, comme on fcait, à commencer au 14. du 
mois que les Hébreux nommoient 72/7; , & dont le premier jour 
répondoit au 23. de Septembre. | 

Suivant ce calcul, la Fête des T'abernacles commengoit le 7. 
d'O&obre & finiffoit le 14. Or ce dernier jour répondoit au 17. 
de Phaophi , fuivant le fentiment commun & la confrontation 
de ces deux mois, qu'a faite en confequence trés exactement le 
P. Goar. (a) D'où il paroít impoffible, que le 25. de Phaophz 
ait pà fe rencontrer avec la Fête dont il s'agit. | 

Cette difficulté feroit infurmontable , s'il étoit bien yrai, comme 
Je fuppofent communément les Chronologiftes , que la réformation 
du Calendrier, faite par Jule Cefar , & qui a produit l'année 
appellée Yulienne, eût été d'abord fuivie en Egypte ; en forte 
que le premier jour du mois Phaophz répondit toüjours au 28. 
de Septembre. | 

Mais le P. Hardoüin (b) a fort bien remarqué à l'occafion 
d'un paffage de Pline , que les Egyptiens n'avoient point reçü 
l'intercalation d'un jour de 4. ansen 4. ans, qui avoit été introduite 
par cette réformation , pour rendre l'année parfaitement folaire. 
D'où il fuivoit , qu’au bout de ce tems , le premier jour de leur 
année reculoit d'un jour, & qu'ainfi reculant toájours de méme, 
il fe retrouvoit enfin le dernier de tous, après la revolution de 
1460. années. 

La preuve de ce fait, que cefcavant Jefuite n'atirée de Pline, 
que par confequence, peut être confirmée par un paffage pofiti£ 
de Cenforin, (c) mais qui ne me paroit pas avoir été encore 
bién expliqué. A le bien entendre, il juftifie , qu'en l'An 9or. 
de la Fondation de Rome, auquel il écrivoit, le premier jour de 
l'année Egyptienne répondoit au 21. de Juillet , ce qui fait 
juftement la difference de 25. jours, qui doit être entre l’année 
Julienne δὲ l'Egyptienne, pendant le cours d'un fiécle. par la 
raifon que j'ai marquée. 

Mais quoique ce ioit là l'intention de Cenforin , comme on. 
ne fçauroit en douter, celà ne s'accorde pas tout - à -fait avecles 


(4 Y Goar , Nor. in Syncell. Chronograph. pag. 5. 
(δ) Le P. Hardoüin , 1 Plin. Hiff. Lib. 6, Sed.. 16. Not. 87%: 
(«) Genforin , De die Natal, Cap. 23. 
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paroles, qu’on lit ainfi dans toutes les Editions : Prius dies 
menfis ejus , cui apud Ægyptios uomen eft T, both, boc anno fuit 
ante diem VII. Kal juli; quum ab binc annos centum 
Imperatore Antonio Pio II. 9 Bruttio preftute Cof. tidem 
dies fuerint ante diem XII. Kal. "Augufli. Si ce Texte fubfiftoit 
ainfi, il y auroit 27. jours de difference entre les deux années; 
au lieu qu'il n'y en peut avoir que 25. fuivant la Doctrine méme 
de Cenforin. Ainfi il eft évident qu'il avoit écrit: XX. Καὶ. 
Augufli : Car la premiere date , VIT. Kal. Tuiz, eft parfaitement 
jufte, comme on le reconnoitra, fi l'on veut prendre la peine 
de la combiner avec celle de votre Marbre. Circonftance qui 
juftifie en méme tems la certitude de ce Monument , & de 
l'exactitude extréme de Cenforin. 

Au refte , fi les Egyptiens en ufoient ainfi, ce n'étoit point 
par ignorance. On convient au contraire, (a) qu'ils furent les 
premiers qui reconnurent l'inconvenient du défaut d'intercalation, 
& qui l'introduifirent dans leurs fuputations Aftronomiques. Mais 
il n'en eft pas moins vrai, que leurs Prétres ne voulurent point 
admettre, (b) & qu'ils fe firent au contraire un point de Religion 
delaiffer les chofes fur l'ancien pied, afin que leurs Fétes, aulieu 
d’être fixes, parcouruffent fucceflivement tous les mois de l’année, 
juíqu'à ce qu'enfin elles revinffent au. méme point. Voilà fans 
doute la railon pour laquelle ils ne regürent point la Réformation 
de l'Année Julienne , quoique la plufpart des Chronolosiftes 
fuppofent le contraire. Il faut efperer qu'ils ouvriront enfin les 
yeux fur cet article. 

Le Marbre de Berénice eft très propre à achever de les détromper. 
Car il juftifie pleinement , que fi dans l'An 26. de J. C. le 25°. 
jour du mois Phaophi tomboit au τοῦ. d'O&obre, ce ne pouvoit 
être, que parce que dans l'intervale de 55.ansl'année Egyptienne 
avoit rétrogradé de treize jours. Ce qui n'auroit pü fe faire, fi 
on avoit fuivi en Egypte le Calendrier de l'Année Julienne. 

Ce Monument peut encore, fi je ne me trompe, nous éclaircie 
fur un autre point de fait, qui jufqu'à prefent a fort exercé les 
Sçavans ; je veux dire , furle nombre des Chefs, queles Juifs de 
chaque Ville avoient coütume de fe conftituer. 


(^) Diodore de Sicile, rib. I. pag.32. Strabon , Lib. 17. pag. 806.65 816. Muncker, 
De intercal. I. 2. € III. 5. 
(b) Geminus, Ifagog. Aftronom. pag. 33. Et Muncker, ibid. 
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En effet, quoique Moile(a) en ordonnant aux Hébreux de | 
fe choifir des Juges, n'eüt pas marqué le riombre dont feroit , 
compofé chaque Tribunal, fi ce n'eft à l'éeard du grand Sanhedrin, 
(b)on convient néanmoins, que lesautres Tribunaux inferieurs 
de chaque Cité avoient par tout le méme nombre de Juges. Mais 
il y a fur cela une contrarieté entre les Rabbins, & l'Hiftorien 
Jofephe. Car les premiers (c) ont prétendu que ces petits Senats 
étoient compolez de 23. Juges, au lieu que Jofephe (d) leur en 
donne beaucoup moins. | | ER 

A la verité on ne balance plus gueres aujourd'hui à préferer - 
le témoignage de cet Hiftorien à celui des Talmudiftes, qui font 
plus recens, & dont la foi d'ailleurs eft affez fufpecte fur ce qui 
regarde les Tribunaux de Juftice des Hébreux. ( e) | 

Mais comme les Sçavans font fort partagez fur la maniere 
d'expliquer ce qu'en dit Jofephe, & que je doute qu'aucun d'eux 
y ait encore bien réüffi : permettez-moi de vous propofer fur ce 
point quelques conjectures , qu'a fait naître votre curieufe 
Inícription. 

Jofephe parlant de la Police établie chès les Hébreux par leur 
ancien Legiflateur , dit, qu'entr'autres Reglemens , il ordonna 
que chaque Ville choifiroit fept notables Citoyens pour fes 
principaux Magiftrats. A quoil'Hiftorien ajoüte ces motS: Εἰχάφῃ 
À dpyñ JUo drdpsc ὑπηρέται didüSwouwv ἐκ τῆς τῶν Λευιτῶν Φυλῆξο 
C’eft-à- dire, fuivant le Traducteur Latin : *Dzzezique autem 
Magifiratui tribuantur duo Minifiri ὁ Tribu Leviticá. 

Grotius ( £), cherchant à concilier Jofephe avec les Rabins, 
s’eft favilé de foûtenir , que par ἑχαςῇ ὠρχῇ l'Hiftorien avoit 
entendu chacun de ces Magiftrats, afin que par ce moyen il y 
eût en chaque Tribunal 14. Lévites, qui étant joints aux fept 
autres Juges, faifoient le nombre de 21. auquel ajoütant deux 
furnumeraires , cela compofoit les 23. Magiftrats dont les Rabins 
ont parlé. 

Il eft furprenant , qu'un expedient auffi frivole ait pü être 


Ca) Deutéronome , J. 13. €» feg. © XVI. 18. 

(5) Nombres, XI. 16. 

(c ) V. Selden, De Synedr. Lib. 2. cap. 6. δ. τ΄ € feq. 

(4) Jofephe , Anïig. Jud. Lib. 4. cap.'8.Sect. 4. 

(e) V. Vitringa , De'Synagog. Lib. 1. Part. 2. cap. 8. n. 2. p. 370. Edit. 1696. Leidekker, 
De Rep. Hebr. Lib. 7. cap. 1, m. $. in Not. 

(f) Grotius , Zo Math. V. 21. 
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 Propofé par ce grand homme. Auffi a- t'il été rejetté par tous 
ceux qui en ont parlé depuis, & entr'autres par le Dodte Selden, 
(a) qui a trés bien fait voir, que ce mot , Apr, ne pouvoit 
fignifier en cet endroit, que le Sénat de chaque Ville, auquel 
on devoit joindre deux Lévites. 

" Mais il n'eft pas fi aifé de définir la qualité que Jofephe a 
voulu donner à ces Lévites par ce terme’, ὑπηρέται. Dans fa 
fignification primitive, il ne donne l'idée que d'un Serviteur , &, 
même fouvent d'un Eíclave. Surquoi je corrigerai en paffant une 
faute des anciennes Glofes , où il faut lire : ὑπηρέτης, Alfor, 
ÆAnculator , (9c. au lieu de utor , Auclator. Car “2107 étoit 
le nom qu'on donnoit à une efpece d'Eíclaves. 

. Danslafuiteà la verité cette qualite ἀ᾿ ὑπηρέται, a été communiquée 
aux Miniftres dela Juftice , & aux autres bas Officiers ; & c'eft ce 
qui a trompé beaucoup de gens, ( b ) qui ont crû fur ce pied, que 
les deux Lévites de queftion devoient être tout au plus regardez, 
comme les Gréfiers des Tribunaux des Juifs. 1 

Cependant Grotius, (c) qui a bien fenti que c'étoit trop 
ravaler les Lévites , les a fait Affeffeurs desfept Magiftrats : zzz 
erant additi Adfeffores, periti juris, quos Ÿofephus ὑπηρέτας 
vocat. Et pour relever davantage leurs fonctions, il a fuppofé 
qu'ils jugeoient toutes les affaires avec les fept autres; quoiqu'il 
eût dit en un autre endroit, ( d) qu'on ne les appelloit dans leurs 
Aflemblées , que comme de fimples Confeils , femblables aux 
Jurifconfultes , que les Gouverneurs Romains emmenoient à leur 
fuite , pour les confulter dans le befoin. 

Je ne ferois pas touché de ce qu'ont dit quelques Sçavans, (6) 
que le mot ὑπηρέτης ne pouvoit jamais fignifier, qu'un Officier 
fubalterne, & nullement une efpece de Collegue, tel qu'eft un 
Affefleur. Car je trouve dans les Actes des Apótres, (f) qu'un 
certain Jean, qui les aidoit à précher l'Evangile à Salamine , eft 
appellé du méme nom: "uyov dE καὶ Τωάννην ὑπηρέτην. 1] étoit donc 
leur Adjoint au Miniftére de l'Apoftolat, & en quelque maniere 


4 ) 

b) 

c) 

4) μεῖς » Jbid. II. 4. 

e ) Selden, Loc. cit. Et furtout Vitringa , De Synagog. Lab, 3. Part. 2, ἐδ. 4» 
f) Actes des Apôtres, ΧΩ, j pit iiia : 
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leur Collégue. Ainfi l'on en pourroit dire autant de nos deux 


Lévites. 
Mais ce qui m'empéche de recevoir l'explication de Grotius , 
c'eft que quelque fens favorable, qu'il veuille donner au mot 


ὑπηρέτης , il renferme toüjours une idée d’infériorité , qui ne 


convient point aux Lévites, par rapport aux Juifs des autres 


Tribus. On fçait en effet que la leur fut choi(ie par le Seigneur, 


par préference fur toutes les autres , pour le Miniftére de fes Autels. 
comme la Tribu la plus chérie, fuivant qu'il le déclara par ces 
paroles: (a) Ego tu Levitas à filiis Ifrael, pro omn primo 
genito .... eruntque Levitæ met, Gc. D'ailleurs quelle aparence 
que Moyfe, qui étoit de la Tribu de Lévi , l'eüt mife ainfi lui-même 
au deffous de toutes les autres, comme le fupofent les Interprètes ? 

Loin de-là, je remarque, que quand il forma les Tribunaux 
des Hébreux , il parla ainfi à toutes les Tribus : ( b) Dafe ex 
vobis viros fapientes, CÓ gnaros...ut ponam eos vobis Principes. 
Et peu à prés : ZuZigue de Tribubus veflrzs viros fapieutes , ἴθ 
mobiles, © confhituz eos Principes. Voilà la fource où Jofephe 
a fans doute puifé. Or il y eft parlé de toutes les Tribus , fans 
en excepter aucune. Ainfi celle de Lévi devoit avoir part comme 
les autres à la premiere Masiftrature. 

Il y a méme quelque chofe de plus. C'eft que quand David, 
fur la fin de fes jours fit le dénombrement des Lévites, ( c) il 
les partagea en pluficurs Claffes, dont l'une fut deftinée à rendre 
la juftice dans les Tribus : Prepofitorum © Fudicum [ex millia. 
Et dans la fuite, quand le Roy Jofaphat entreprit de rétablir la 
Police dans la Judée, furtout pour les Tribunaux de Juftice, 


loin d'y donner le dernier rang aux Lévites , il les mit au contraire - 


à la tête des autres: (d) Conffituit Judices terre m cunctas 
Civitatibus ..... Iu ‘Ferufalem quoque conflituit LEv1TAS,(9 
Sacerdotes , (9 Principes Familiarum ex Ifrael ,ut Judicium 
"Domini judicarent. Et il ne faut pas dire que Jofaphat fit en 
celaune chofe nouvelle. Car au contraire, fuivant le temoignage 
de Grotius, (e) tous les Interpretes, tant Juifs qu'autres, font 


(4) Nombres III. 12. 

(b) Deutéronome, 1. 13. € feq. 

{c > Paralipoménes 1. 23.4, 

( 4) Il. Paralipomén. XIX. $. 8. 11e 
(^) Grotius 4» Matth. V. 22, 
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d'accord, qu'il ne fit à cet égard , que remettre les chofes fur 
l'ancien pied. ) 

La raifon méme vouloit, que les chofes fuffent ainfi difpofées, 
Car on fçait que les Juifs n'avoient point d'autres Loix , que celles 
qu'ils avoient regüés de Dieu par la bouche de Moyle. On fait 
auffi, que parmi eux les Lévites étoient particulierement chargez du 
foin de s'inftruire de ces Loix, & d'en faire une étude particuliere 
pour les enfeigner aux autres. Ce füt méme l'une des raifons 
principales, pour lefquelles ils n'eürent point de Provinces feparées, 
comme les autres Tribus , & que la leur fut difperfée , & mêlée 

armi les autres , afin de conferver parmi les Juifs la bonne 
doctrine , & d'y refoudre toutes les difficultez qui fe prefenteroient. 
Auffi tous ceux, (a) qui ontle mieux connu la Police des Hébreux, 
font-ils demeurez d'accord , que l'une des prérogatives des Lévites 
étoit d'avoir la principale part dans la Magiftrature. 

Cela eft (i bien établi, que je ne fcai comment un autre habile 
homme (b) a pà dire, que ce ne fût que du tems des Machabées, 
que les Lévites commencerent à avoir place dansles Tribunaux de 
Juftice. Il eft aifé de voir, qu’il s’eft laiffé ébloüir par l'interprétation 
qu'on donne communément au paffage de Jofephe. Mais on ne 
Ígauroit gueres douter , qu'elle ne foit mauvaife , par les raifons 
que j'ai déduites, & qui font encore d'un plus grand poids, depuis 
la|découverte du Marbre de Berénice ; puifqu’il juftifie, que les 
Archontes des Juifs de cette Ville étoient au nombre de ncuf, 
& non de fept feulement. 

Dirons- nous donc que Jofephe s'eft trompé fur un fait qui 
regardoit l'ufage de fa Nation , & fur une chofe auffi connué, 
que la forme des Tribunaux de Juftice? C'eft ce que je ne penfe 
nullement. J'aime mieux croire, qu'on n'a pas bien pris le vrai 
fens de fon Texte , ni la fignification qu'il. a donnée au mot 
ὑπηρίται. Je m'explique. 

Nous avons dit , que Dieu avoit choifi entre les "Tribus des 
Hébreux celle de Lévi, pour avoir la direction de fon culte. 
Or dans cette Tribu le Miniftére des Autels fut partagé en deux 
Ordres ; celui des Prétres., & celui des Lévites. L'honneur du 


(^) Vitringa, De Synagog. Lib. 1. Part. a. cap. 8. V. auffi Réland , Antiquit. ver. 

τς Hebr. Part. 2. cap. 7.2. 7.: D. Auguft. Calmet , Differt. fur la Police ou fur la 
maniere d'adminifiver la Juflice parmi les Hébreux. T. 1. pag. 296. € fuiv. Edif, 
de^l7Is. ; 

(b) Leidekker , De Rep, Hebr. Lib. 7. cup. x, m. 9. 10. in Not, 
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Sacerdoce fut refervé à la pofterité d' Aaron. Les Lévites formerent 
le fecond Ordre , deftiné à concourir avec le premier dans tout 
ce qui regardoit le Service divin: Applica Tribum Levi, dit le. 
Seigneur, (a) & fac Jlare in confpeëlu Aaron Sacerdotis , uv 
MINISTRENT EI, (9 excubent ......... SERVIENTES IN 
MINISTERIO EJUS. Cela eft notoire. 

Le Texte Sacré, ni fes Verfions ne fe fervent pas toüjours des 
mémes expreffions, pour marquer le St. Miniftére( b) Mais on 
convient que les plus fréquentes chez les Grecs étoient celles 
de Audxovor GC ἀἰ ὑπηρέτης, , qui font à peu près fynonimes. Nous 
trouvons en éfet ce dernier terme emploïé par l'un des Evangeliftes, 
( c) pour marquer le Lévite , à qui Jefus- Chrift remit le Livre des 
Ecritures : τὸ C,GAlov amdic τῷ Ue. 

Et comme ces Miniftres étoient les principaux Docteurs de la 
Loy , on ne peut gueres douter, qu'ils ne fuflentfouventappellez, 
ὑπηρέται τῇ O8 Miniftr: Der, ou ὑπηρίται tout court , commeles 
Proteftans difent encore également, ZMzzzfire du St. Evangile, 
ou Minifire tout fimplement. 

C'eft ainfi que dans le Nouveau Teftament les Apótres font 
non-feulement appellez , ( d) ὑπηρέται τὸ Aóys , OU τ xypig8 , OU, 
ce qui eft la même chofe'( e) Διώκονοι G:8 , ou χριςδ, ou bien, 
τῆς χα νῆς diaSmenc, mais méme Διώκονοι tout court. ( f) Et par 
confequent le Miniftére de la Predication y eft appellé Aiz»ovía. 
(g) Qui font des façons de parler, tirées du langage des Juifs, 
& qui prouvent que ces termes Διώκονος & ὑπηρέτης , Étoient devenus 
ordinaires parmi eux , & depuis à leur exemple parmi les Chrétiens, 
(h) pour marquer en un feul mot les Docteurs de la Loy , & 
ce que nous appellons les Théologiens. : : 

Ceux qui font verícz dans la lecture des Anciens, fcavent que 


(4) Nombres HI. 6. € feq. 
(b) V. Leidekker , De Rep. Hebr. Lib. 9. cap. 9. m. 1. in. Not. Vitringa De Synagog. 
L1b.'3. PATÉ. 2. CAD: 4. 


-George Pafor, en fon Mazuale Grat. Voc. N. T. expliquant le mot ὑπηρέτης ) 
"1c 1 : [i5 \ : 
en parle ainfi: Kg SE OV ic appellantur Ecclefiaraim Paftores. 
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les Payens , qui étoient particulierement confacrez au culte de 
leurs Dieux , étoient appellez de méme, θεράποντες Aste, Διονύσω, &c. 
Suivant cet ufage, dans le Traité de Lactance , Sur /a sort 
des Perfecuteurs, (a) on trouve Veflalis famula Virgo , pour 
Sacerdos Dee Vefle ; iur quoi l'on peut voir la fçavante remarque 
de feu Mr Cuper. Je ne dois pas oublier ici une belle Infcription 
Grèque raportée par Spon (b) comme ayant été autrefois chez 
votre Illuftre Mr de Peirefc, & où un certain Larginius eft 
appellé APXITHHPETHE; c'eft- à-dire, Chef des Miniftres 
ou Prétres du Dieu Sérapis. A cette Infcription j'en joindrai une 
autre Latine, tant pour (ἃ fingularité , que parce qu'elle eft 
-connué de peu de perfonnes : ( c) 


EX. IMPERIO 
GENIL ALOTIANI 
EVARISTUS. SERVI 
TOR.DEORVM. EX. VI 
SO. LIB. AN 


À quoi on peut ajoüter ce que j'ai dit autrefois au fujet des 
 Thérapeutes de Philon fur le mot, ϑεραπευτὶς 0:2, ou fimplement 
θεραπευτῆς , qui quoique feul fignifie la méme chofe. 

Les Lévites avoient donc merité par leur application au Saint 
Miniftére , & à l'étude de la Loy , d’être appellez non-feulement 
Miniflres des Autels-& de la parole facrée, mais méme 7Mzzzffres 
par excellence. Ce qui eft la méme chofe que Docteurs & Interprétes 
de la Loy. Cette façon d'employer le terme ὑπηρέτης, n'étoit pas 
particuliére aux Juifs Helléniftes. Elle étoit auffi en ufage chez 
les anciens Grecs, & j'en trouve un bel exemple dans Ariftote. 
(d) Car parlant de ceux qui doivent avoir le gouvernement des 
Republiques, il:met à la tête cette efpece de Magiftrats , qu'il 
appelle, les Gardiens & les Miniftres des Loix Νομοφύλαχας καὶ 
ὑπηρέτας τοῖς νόμοις. Il eft donc certain, que le mot ὑπηρέτης 
marquoit quelquesfois le plus haut degré de la Magiftrature. Or 
en fuppofant ce fait , qui me paroit fuffifamment prouvé, le pafíage 


(4) La&dance, De Mortib. Perfecut. cap. 40. 
(5) Spon, Mifcell. pag. 329. 7. 212. 

(c) Vignoli, Infcript. Selec. pag. 185. 

(4) Aritote, Politic. Lib. 3. cap. 16. 
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de Jofephe n'a plus rien, qui ne fe concilie parfaitement avec 
notre Infcription. E 

En effet, je fuis perfuadé qu'il n'a voulu dire autre chofe ,. 
finon que dans chaque Ville, on choififfoit pour Juges fept 
principaux Citoyens , aufquels on joignoit deux Docteurs de la: 
Loi de la Tribu de Lévi. Ainfi pour ne laiffer aucune ambiguité 
dans le paffage de Jofephe, je le traduirois ainfi : (Üzzcuzque 


etiam (Prefetture duo Doitores jungantur ὁ Tribu Leviticé. 
On m'opofera peut-être , qu'il eft inutile de chercher à concilier 


Jofephe avecnotre Infcription , puifqu'il n'eft pas impoffible, que 


depuis Moyfe jufqu'au tems de Tibére, le Gouvernement des Juifs. 


dans les Villes particulieres , n'eüt τος beaucoup de changement, 


furtout hors de la Judée. Surquoi je prévois qu'on pourra me- 


citer deux paffages de Jofephe lui-même ; l'un (a) où il dit, que 
pendant qu'il gouvernoit la Galilée , il établit fept Juges dans. 
chaque Ville ; l'autre (b) où l’on voit que dans celle de T'ibériade 


il y avoit de fon tems un Senat compofé de fix cens perfonnes, 


à la tête defquels étoient dix principaux Citoyens, qu'il appelle 


ailleurs, (C) τὸς dico πόρτας Τιβεριέων. D'ou lon conclura fans 


doute, qu'il n'y avoit point alors d'aniformité fur ce point dans 


cette Nation. 


Je répons r°. Que je ne cherche pas tant à concilier Jofephe 
avec le Monument de Berénice, qu'à trouver le veritable fens - 


de cet Hiftorien ; regardant l'explication qu'on ya donné jufqu’à : 
prefent , comme incompatible avec l'idée que nous devons avoir : 
des Lévites. J'ai voulu à cette occafion faire voir que les Juifs: 
de Berénice avoient confervé l'ancienne Police des Hébreux, &: 
montrer que Jofephe & notre Marbre fe prétoient un jour mutuel. 
Ainfi je m'embaraffe peu des changemens qui ont ρὲ arriver- 


ailleurs fur cette Police. 


2°, Quand il faudroit entrer dans la difcuffion des exemples 
tirez de Jofephe , il ne meferoit peut-être pas difficile d'y répondre. . 


Car à l'égard de celui de la Ville de "Tibériade, il ne fgauroit 


tirer à confequence. La raifon eft qu'il, regarde une  chofe qui 


s'eft ραῆές dans un tems de trouble & de confufion parmi les 


Juifs. Hl y a apparence que cette Ville avoit voulu s'ériger en. 


4) Jofephe , De Bell. Jud. Lib. 2. cap. 20. 5, 5, 
5b) Le même, Ibid. cap. 21° 8. 9. 
f) Le même, De vita jun, $. 57. 
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Republique. On n'en peut juger autrement, quand on confidére, 
que fon Confeil étoit compolé de 600. perlonnes. Car quoiqu'il 
eût à la tête dix principaux Citoyens, ilsn'avoient fur les autres 
aucune autorité , que celle que donne le credit, l'habileté , & peut 
être la richeffe. Leur pouvoir étoit donc tout different des Juoes 
établis par Moyfe. 

J'en puis dire autant des fept Juges établis par Jofephe dans 
les Villes de Galilée. Car il y forma en même tems une efpece 
de grand Saubédrzm , compolé de 7o. perfonnes avec lui, & par 
confequent tout pareil à celui qui étoit à Jerufalem. Or cela étoit 
manifeftement contre la police ancienne des Juifs, & ne pouvoit 
être autorifé, que par la fituation deplorable , où étoit alors la 
Judée. A l'égard des fept Juges mêmes, ils ne furent pas choifis 
par les Villes. Ce fût Jofephe qui ;les établit: χατέσησεν $77 
dass. Chofe, qui étoit encore contre la Loi de Moyfe, & qui 
fentoit un Gouvernement Militaire. 

Peut-être aufli, qu'en établiffant ces fept Juges, il ne fongea 
qu'à fe rendre maître du choix des Laiques , qui doivoient entrer 
dans ces Tribunaux, fans préjudicier au droit des Lévites, d'y 
fournir deux Juges de leur Ordre. Mais encore un coup cela ne 
fait rien à notre queftion , pour laquelle il me fuffit d'avoir prouvé 
que les deux Lévites, dont parle cet Hiftorien, étoient tout au 
moins égaux en dignité aux fept autres Magiftrats, & qu'ainfi 
chaque Tribunal étoit compofíé de neuf Juges , de méme que 
celui de Berénice. 

Quoiqu'il en foit, MONSIEUR, je foümets le tout à vos 
lumiéres , & au fentiment des Sçavans. Je ne m'attens pas à 
réünir tous leurs fuffrages. Il n'eft pas aifé de furmonter les premiers 
préjugez. Aprés tout, fi on propofe quelque chofe de mieux, 
jabandonnerai fans peine mes conjectures , & ne me repentirai 
pas pour cela d'avoir cherché à vous donner des marques de ma 
os , & du refpeét fincére , avec lequel j'ai l'honneur 

'étre, 


MONSIEUR; 


À Dijon ce 21. De: : . 
cembre 1732. Vótre trés-bumble e très- 
obéz[Jamt Serviteur , 
Lr P.BOUHIER, 
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